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EXPLICATION 
D E S M Ê D A I L L E S 

Employées dans les Fleurons , Vignettes ÔC 
Culs-de-Lampe de ce premier Volume, 



P 



ENDANT rimpreflîon de ce Rcceuil, ceux qui 
s'en étoient chargés ayant démandé à l'Auteur quel- 
ques médailles non publiées, ou rares, pour en or- 
ner les Fleurons des Titres, les Vignettes & les 
Culs-de-Lampe ; au défaut d'autres médailles de vil- 
les qui auroient mieux . convenu pour ces fortes 
d'ornements , il leur a laiiTé choifîr dans Tes fuites 
d'Impériales celles qu'ils y ont employées , & qui 
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' font de cinq clafTes différentes ; fàvoir î 

I**, Des Colonies dont Vaillant navoit point 
connu de médailles. 

% , Des Titres pris par des villes , lefquels ne 
fe trouvent point parmi ceux dont cet Antiquaire 
a fait mention. 

3° , Des Prénoms donnés (îir des médailles à des 
, Empereurs .& à des Impératrices , qu'on ne trouve 

point leur avoir été donnés par aucun Auteur , ni 
iur aucuns monuments. 

*4° , Des Fleuve dotit on n'javoit point encore yu 
les noms £ur des médailles. 

5°, Des Fêtes ou Jeux dont les noms ne fè trou- 
vent point non plus iur les médailles qui ont été 
publiées jufqu à préient. 

Les Editeurs ayant auflî demandé à l'Auteur des 
explications pour ces médailles , il leur a fourni 
les remarques fuivantes^ 

Fleuron du premier Titre général, 

IcomuMs Vaillant, ni aucun à^s Antiquaires qui l'ont pré- 
cédé, n'avoient vu de médailles de la colonie d'/co- 
nium» Le P. Frœlich eft le premier qui en ait dé- 
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couvert une de Gallien en moyen bronze , qu'il a 
publiée dans fbn Traité intitulé : Quatuor Tentamina 
in re nummarla vetere. Il eft parlé dans ce Recueil 
de la ville à^Iconium à Toccafion d'une médaille 
grecque autonome qui y a été frappée , & Ton 
peut voir au furplus ce que dit le P. Frœlich au 
fujet de cette Colonie qui étoit inconnue , aucun 
Auteur ancien n'en ayant fait mention. 

Le titre d'^&Vz quelle prend fur la médaille qui 
eft ici rapportée , ne fë trouve point fur celle du 
P. Frœlicli, Ce titre fait juger qu'elle a été établie 
fous le règne d'Hadrien. 

Outre cette médaille de Gordien en grand bron- 
ze , il y en a une autre du même Empereur en 
moyen bronze , dans la colleéUon de l'Auteur , la- 
quelle a pour légende iconiensi. colo. & pour - 
type la figure de la Fortune affife avec fes attributs 
ordinaires, & avec les lettres s. r. àr l'exergue. 

Vignette des Explications des ornements^ 
de ce Volume, 

Vaillant a publié une médaille femblable à Achulla, 
Celle qui eft ici rapportée, quil a mife au nombre. 
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des incertaines , parce que n*étant pas bien coniè^î 
vée, il y manquoit le nom d^Achulla qui fe trou* 
ve fur celle - ci. Morel & Havercamp Tont aufll 
publiée comme incertaine ; mais depuis, le Père 
Panel en a rapporté une du cabinet de M. le Brec 
avec la légende entière. On ne trouve point qu'au- 
cun Auteur ait fait mention que la ville àiAchulla 
eât été faite Colonie. Hirtius & Strabon difent 
au contraire que c*étoit une viUe libre. U cft dou- 
teux que la têce qui eft repréfentée feule fur un côté 
de cette médaille, fbit celle d' Agrippa, comme 
Vaillant Ta penfé. Du moins ne reffemble-t-elle 
point à fà tête repréfentée fur les médailles Ro- 
maines que l'on a de lui , ni à celle qu'on voit fur 
la médaille fuivante qui a été frappée en Afrique , 
comme la précédente , & qui n'a point été publiée 
jufqu'à préfènt. 

Cul-de-Lampe de la fin des Explications 
des ornements de ce Volume, 

Carthaqe» Les quatres lettres c. c. i. p. qui font fur cet- 
te médaille féparées par des points ^ inarquent 
iàns doute chacune un mot ; & tous les Antiquaires 

conviennent 
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conviennent que le premier c en pareilles légen- 
des doit fignifier Coloma. Mais la iignifîcation des 
trois autres lettres qui £è trouvent dans le champ 
de pluiîeurs médaillons & médailles de Tibère > a 
été débattue parle P. Hardouin,Liébe, Vaillant; 
Beger , Havercamp & le P. Mazzoleni, lefquels 
ont interprété ces lettres différemment. Dans ces 
médailles . qui ont toutes pour type au revers la fi- 
gure de Mercure ailis ^r un rocher y la légende 
eft aufH un peu différente. Le P. Hardouin rappor- 
tant celle qui eft dans le cabinet de Brandebourg, 
dit quil y a c. p. cas. d. d. permis, p. corneli. 
DOLABELLÀE. PROcos , qu ila rendue par Colonie Pa-, 
trenjîs Cives Auguftum SalutamDecreto Decurionum 
PERMISju Publii CORN ELU DOLABELLAE, PRO- 

conSulis, Dans le champ il n'a vu que les lettres c. p. 
qui , felan lui , fîgnifîent encore Colonie Patren^ 
fis, Liébe a fulvi le fentiment du P. Hardouin pour 
l'interprétation des lettres c. p. Vaillant & Beger 
ont jugé de leur côté que ces fortes de médailles 
font de Carthage en Afrique ; & Havercamp , d'a- 
près eux ^ en a rapporté une autre avec la légende 

c. L. GAVIO. CAS. PERMIS. P, DOLABELLAE. PROCOS. 

1 

F(upks & yUUs. L Partie, è 
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^ avec les lettres \, p. dans le champ. U a rendu 
la légendf par jpE^Misfu Publli doiab^lla^ 
PgoççnSu,lis CéifQ jLucipGAVJO Carthaginis Ami" 
qudi Siiffite , #c les lettres c. i. p. par Cçlonia lulia^ 
PatrçHQ*. XiÇ Pere Mazzoleni rapportant un médail- 
lon du cabinet de Pifàni > dont la légende eft toute 
pareille à la précédente , l'a rendue de deux façons ; 
iàvoir, Caio Sç Lucio Gavio CasJîo fmrmisJu 
Publii DOLABEllAE PRQÇonSulis Çarfhago Pia 
JuUa , ou Lucio G A VIQ CasJÎo P-ERMlsJh Publii 
POLASEILAE fnoçonsutls ÇoLpTiia C^nhago Pia 
Julia. Il y a dans le çabineç dç 1* Autour un autre 
naédaillon femblable bien conferyé , mais avec la 
légende c. p. o. cas. ©. n. permis, p. dolabeli-aç 
pRQcos, & les lettres f. P. dans le champ. Ce mé- 
daUlon contient de plus que celui qui eft rapporté 
par le P. Hardouin , la lettre g. troifieme de la 
légende, & fait voir, contre l'explication de ce 
i&vant Antiquaire , que cette lettre eft l'initiale 
du nom de Gavius écrit en entier dans le médail- 
lon du cabinet de Piiàni. U feit voir auffi que la 
lettre i qui' eft dam le champ , manque dans le 
médaiUoQ du cabinet de. Brandebourg. On y voit 
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encore que la féconde lettre de la légende eft un 
p ^ & non pas une l , comme dans le médaillon 
interprété par le P. Mazzoleni. 

On ne fait au furplus ces obfervations que 
pour ceux qui voudront entreprendre de donner 
une explication plus sûre de ces fortes de médail-. 
les. Celle qu'on rapporte ici dans le Cul-de-lampe ^ 
pourra leur fervir au moins à ne pas tranfpofer , 
comme a fait le F. Mazzoleni , la lettre i qui eft 
dans le champ , laquelle eft la pénultième de toute 
la légende , & non ps la dernière , ainlï qu*on le 
voit par les quatre lettres c. c. i. p. écrites de fùité 
fur cette médaille. On ne difconvient point qu elle 
ne puiiTe être de la ville de CarthagCy ainfî que cel- 
les de Tiberè , dont on vient de parler. On ob- 
servé cependant qu'en général les légendes à&% 
médailles de colonies , fbit qu elles Soient écrites 
en toutes lettres > fbit par abbréviation , font otdi-' 
nairëment terminées par le nom de la ville où éha* 
cune a été frappée, & qu'il. y a peu de colofile^ 
qui aient marqué far leurs monnoies^ après XeoM 
noms y les titres qufeUes prenoien^ E f£¥^ parlé ddâs 
la fuite de diifêrences médaôiles fat lefqtieDe^ VaU-* 

b ij 
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lant Se d'autres Antiquaires ont cm voir des titres 
de colonies après leurs noms, lefquelles font re- 
connues pour appartenir à d'autres colonies , dont 
les noms terminent lei légendes. La même chofe 
pourroit bien arriver à l'égard des médailles en 
queftion , qu'on attribue à Carthage , fi l'on trou- 
voit qu'il y eut- eu en Afrique près le Op Bon , ap- 
pelle en latin Promomorium Mercurii , une colonie 
dont le nom commençât par un s , à laquelle ces 
médailles puflent convenir. Ce qu'il y a de certain 
feulement , c'eft qu elles ont été frappées en Afri- 
que, où elles ont été trouvées , ainii que la ûiivante. 

* Vignette de l'Avant-Propos , page xxiij. 

Ctrenaica* Comme cette médaille eft venue d'Afrique, & 
qu elle contient le nom d'un Proconfùl , on avoit 
d'abord penfé qu elle devoit être de la même con* 
trée, d'où font les précédentes, cette contrée fai* 
fànt partie de l'Afrique proprement dite , qui fut 
pendant un temps gouvernée par des Proconfuls Ro- 
mains ; mais en examinant fà fabrique qui eft diffé^ 
rente , & en la comparant avec d'autres médailles 
^ui contiennent le même nom de Cato , & celui de 
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Pupius ; il a paru 'que les unes & les autres ont été 
frappées dans la Cyrénaïque. Pour mettre le Lec- 
teur en état d*en juger, on a cru devoir donner ici 
la defcription de ces médailles de comparaifbn. 

s. ex G. au milieu d'une couronne de laurier. 

B?. Sans légende. Un mouton Libyen , & au- i. 
defliis une étoile. Médaille de petit bron:^e, 

s. CATO. PR. Une chaife curule. 

Bt. GAESAR. AUGi TR. POT. La tête nue d'ÂuguAe. a. 
Médaille de moyen broni^. 

noTnioc,. Mouton Libyen» 

jjji, poT«oc TAMiAc. Tablc à quatre pieds avec 3. 
une hafie Prétorienne en travers. Médaille de petit 
bronze, 

ATAoc noTnioc L. Tête de Jupiter Ammon»- 

"St, TAMIAC ANTicTPA. L. A. Chaifè. curule 4.- 
avec une liaclie & un faifceau de chaque côté, ilf/- 
d^lle de grand moyen bron:^, 

noTnioC. ANTICTPA. L. A. Cbaifè CUTulc , COm<; 

me la précédente. 

BS. K AI. TAMIAC L. Tête de Jupiter Âmmofl*/, 
idem. 

Il eft évident que ces médailles ibnt du même 
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pays. La chaiiè curule eft repréfentée d'une forme 
particulière , ai fèmblable fiir les unes & fur les au- 
tres. Le mouton Libyen y eft figuré avec une longue 
queue, et tel que font ceux dont la Cyrénaïque 
abonde encore aujourd'hui. 

Il y a auflî une efpece de conformité entre ces 
médailles par rapport aux différents titres qu'y pren- 
nent les deux magiftrats qui y font nommés. Sex- 
tus Coco, dont on ne trouve point qu'il foit fait 
mention dans aucun Auteur, ne prend aucun titre 
dans la médaille du n**. i. Il prend celui de Pré- 
teur dans celle du n**. 2 , & celui de Proconful 
4ans celle de la Vignette. Aulus Pupius eft feu» 
lement Quefteur fur la médaille du n°. 3 , & Propré- 
teur en même temps que Quefteur (ùr celles des 

La diâërence qu'il y a dans les légendes dont les 
unes font latines , de les autres grecques , ne doit 
point caufèr de difficulté. La ville de Z^/^tz^ en a 
fait frapper dans les deux langues ; on en a aufïï 
■ùti aflez grand nombre de Lucius Lot&us , let 
quelles ont été pareillement frappées dans la Gyré- 
tiaïque. Prefque tous fes Antiquaires en convicn- 
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ncnt ; mais elles ont occafîonné d'ailleurs beaucoup 
de <:onteftations entre Vaillant , Morei & Perizo- 
nîus , qui les ont interprétées différemment. Il en a 
été à peu-près de même de celles ^Aulus Pupius , 
dont pluileurs ont été rapportées par Vaillant,. Haym 
êç, Havercamp , mais pas une bien çonfervée ; de 
forte qu ils en ont lu &. expliqué les légendes d'une 
étrange façon. Vaillant , entre autres , fur une mé- 
daille pareille à celle du n°. 5 , a lu ktictho 

TAMXA.Ç. au lieu de KAI. TAMIAC , & noTniOC nikaieûn j 
au lieu de nornioc antictpa ; & conféquemment 
il Ta attribuée à la ville de Nlcée, 

Aucun de ceux qui ont référé ces médaillés à la 
Cyrénaïque , n a parlé ni de la forme du gouverne' 
ment qui y fut établi après que Ptolémée - Apion 
l'eût lailTéeau peuple Romain par fon teftament , ni 
de la qualité & àa^s fonctions des magiftrats qui 
furent envoyés de Rome dans cette province. H 
eft extraordinaire que le jneme Sexms Cato dont la 
. médaille du n", i , contient le nom, fans titre , foit 
nommé Préteur fur la féconde , & Proconful fiir 
celle de la Vignette. Il n'étoit pas d'uûge d'envoyer 
des Proconfuls. dans les provinces qui n'étoient pas 
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proconfiilaires ; & Ton ignore s'il y a quelque au-, 
tre exemple qu un Quefteur ait été Propréteur en 
même temps , comme il parott que Ta été Aulm 
Pupius, U feroit à defirer que quelque Savant prk 
-la peine de donner des éclairciflèments fur cela , 
ainfî que fur la manière dont la Cyrénaïque fut gou-^ 
yernée du temps 4« la République & ibus les Empe- 
reurs Romains. 

CuL'DE'Lampe de l* Avant-Propos f page xxvuj, 

PHiiippii La médaille de la colonie de PhilippL en Ma* 
cédoine, qui eft ici rapportée, n*a point été con- 
flue àts Antiquaires. Patin , Vaillant , Spanheim , le 
P. Hardouin & autres qui en ont publié de Claude^ 
<le Vefpafîen & des Empereurs fuivants , lefquels 
ont au revers le même type & la légende col. auc. 
JUL. PHiLipp. avec Divvs. AUG. {iir la bafè , ne /è 
ibnt point accordés fiir ce que repréfènte la figure 
^ui eft derrière celle d'Augufte. Patin a jugé que c'eft 
la figure de Jules- Çéfàr. Spanheim qui avoit cru d'a- 
bord que c'étoitune femme , qui de la main droite 
pofbit une couronne £wc la tête d'Augufte , s*eft 

rangé 
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rangé enfuite de Tavis de Facin. Le P. Hardouin de 
pluiîeurs autres ont fuivi le fèntîment de Vaillant , 
qui a fputenu qtie toutes les médailles qu il avoit vues 
avec ce type, repréfentent une femme qui couronne 
l'Empereur. Il eft indubitable que fur celle-ci cette 
£gure eft celle de Jules-Céfàr défîgné par fon noni 
Divo iuLio , infcrit derrière lui , comme Augufte eft 
pareillement défigné par fbn nom aug. divi. f. inf- 
crit au-devant. On pourroitpenfèr que cette médaille 
ne doit pas faire loi pour les autres qui ont fur la 
bafe Divus Aug. mais fur celles de cette forte; 
qui font dans la colleélion de TAuteur ou celle-ci 
fè trouve y c'eft auflî la figure de Jules-Céiàr déifié; 
qu on y voit tenant la main droite élevée & étendue 
avec le corps nud jufqu à la ceinture, de même que 
Jupiter & les autres divinités font le plus.prdinaire- 
ment repréfèntés fur les médailles & autres anciens 
monuments. 

Fl e uron du Titre à la tête des Médailles 

d*Europe. 

La colonie de Tyana n'étoit point connue de Tyava, 
Vaillant par les médailles , ni par les anciens £cri« 
Peuphs & niUs, L Partie, ç 
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vains qui , parlant de cette ville , ne <lifent point 
qu'elle fut colonie. On peut juger qu'elle fut éta- 
blie fous le règne de Caracalla par le titre d*Aruo- 
nlniana qu'elle a prifè dans la médaille qui eft ici 
rapportée, laquelle fut frappée vraifèmblablement 
\ roccaflon.des jeux qu'elle fit célébrer en l'hon- 
neur de cet Empereur, jeux qui de fbn nom étoient 
appelles ANTftNiNiANA, comme on le voit par la lé- 
gende infcrite fiir le bouclier que tient le génie de 
la ville repréfènté fiir cette médaille. Vaillant qui 
en a publié deux fur lefquelles il eft fait mention de 
ces jeux célébrés à By:^ance & à Nicomédie fous 
les règnes d'Ëlagabale, & de Sévère Alexandre , a 
prétendu qu'ils avoient été inftitués en l'honneur 
d'Ëlagalabe. Mais outre que c'efl abfblument la tête 
de Caracalla qui eft repréfentée fbr celle-ci, la date 
de l'année feizieme qu'on y voit à l'exergue , ne 
peut convenir à Elagabale qui n'a régné que qua- 
tre ans , & pour Caracalla même ces feize années 
doivent être comptées du temps qu'il fut déclaré^ 
Augufle , & aflbcié à l'empire , ou du commence- 
ment du règne de Septime- Sévère fbn père. On 
trouve de même fur des médailles de Marc- Aurele, 
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des dates du règne d'Antonin-Pie ; & fur des mér 
dailles de Commode des dates du règne de Marc-; 
Aurele fbn père. 

Le type qui représente le génie de la ville de 
Tyam , fous la figure d'une femme portant une tour 
fur la tête , Se aiHfo iur de hautes roches y fait connoi^ 
tre que c'etoit une place forte , & défîgne en même 
temps la pofition de cette ville fituée fur la partie du 
mont Taurus qui s'étendoit dans la Cappadoce, Cé« 
toit en effet une ville confidérable , & la capitale 
d'une Préfeéhire qui de fon nom , étoit appellée la 
Préfècbire Tyardtique, 

Vignette de la première page des Médailles 

d*Europe* 

La Colonie de Parlais entre dans le nombre des Parlais. 
fujets qui ont donné matière aux fameufes contefta* 
tiens qui fe font élevées entre Vaillant & le Père 
Hardouin, Celui-ci ayant publié une médaille de 
Marc-Aurcle qui avoit pour légende col. parlais , 
êc pour type une femme couronnée de tours tenant 
d'une main un figne militaire^ Se de l'autre main une 
corne d'abondance ; Vîdllant qui; de fon côté, a publié 
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une autre médaille du même Empereur, dont le type 
eft tout pareil avec la légende col. iul. aug. paria y 
a prétendu que c*étoit la même médaille que le P- 
Hardouin avoit rapportée avec la légende col. par- 
lais ; ajoutant, en forme de dérifion , que c*étoit en 
vain qu'il s'étoit donné la peine de chercher la co- 
lonie de Parlais en Lycaonie. Comme la médaille 
en queftion n'avoit été pubJiée par le P. Hardouin 
que fiir le rapport qui lui en avoit été fait , ne 
l'ayant pas vue , il la fupprima enfuite dans la fécon- 
de édition de i&s ouvrages , de forte que jufques- 
là il n'étoit point reconnu qu'il y eût eu de médail- 
les de la colonie de Parlais : mais depuis , Haym en 
a publié une dans le Tejoro Britannico ; &, fuivant 
le P. Panel , il y[en avoit une autre dans le cabinet 
de M. le Bret. Celle qui eft ici rapportée difFere-des 
deux autres par fon type , d; ne laifTe aucun doute 
fiir fori antiquité. 

Dans la colleétion de l'Auteur où cett& médaille 
ft trouve , il y en a Une autre de la ville de Parlais , 
avec une légende grecque , dont on a cru devoir 
donner ici la defcripclon à caufo de fà iîngularité. 
Sur un côté Ton. voit une tête d'homme couroa- 
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née de laurier , & repréfentée jufqu à la poitrine 
qui eft couverte d'une cuiraflè. On lit autour ta.^ 
HNoc. lA. De l'autre côté, le type eft une eipece 
de table ou d'autel quarré fur lequel eft pofée une 
grande urne ronde, telle à peu-près qu'il s'en trouve 
fur beaucoup de médailles frappées à l'occailon des 
fêtes Se des jeux publics» Uy a au-deiïbus quelque 
chofè que l'on ne peut bien diftinguer , & qui reflenl- 
ble aftèz aux corbeilles myftérieufès , appeliées Cifie, 
La légende infcrite autour eft nAdAAieMN. U 
paroît que cette médaille qui eft de moyen bronze, 
ne peut être attribuée qu'à Gallien , & qu* elle a été 
frappée à l'occaflon des jeux célébrés en fbn^lion^ 
neur. Elle eft d'une fabrique très-groffiere , qui fè 
reftent du lieu & du temps de fà fabrication , temps 
où la langue latine n'étoit apparemment plus d'ufàge 
à Parlais, Les lettres r a. qui accompagnent le nom 
de l'Empereur du côté de là tête , font de l'eipece 
de celles que l'on voit fur plufîeurs médailles de 
Valérien, de Gallien & de Glaude le Gothique , 
frappées dans différentes villes de Pàmphylie , de 
Pifîdie & de Cilicie, contrées voifînes de la Lyoao- 
nie. La vraie fîgnifîcation de ces lettres n'a pas» 
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encore été trouvée ^ ainfî qu'il eftobfèryé aufujet 
d'une médaille autonome de la ville de Tabès com- 
|)rire dans ce Recueil. 

On y en a auffi rapporté quelques-unes de la 
ville d'Hadrumet , colonie dont Vaillant n'avoit 
connu aucune médaille. 

D'autre part il a attribué à des colonies des mé« 
dailles qui ne leur appartiennent point ; iàvoir , plu- 
fieurs à la colonie de Carthage en A&ique , qui font 
de la colonie àîApamée en Bithynie ; une à la colo- 
nie èîCSLa en Afrique , qui eft 'de la colonie d^MUa 
Capitolina ; d'autres au municipe de Coilhi en Nu- 
midie , qui font de Cœla , port de mer dans la Cher- 
fbnnèfe de Thrace; & plufieurs autres encore à la 
colonie d'Hippone en Afrique , qui font de la co- 
lonie de Pariw/!» fur la Propontide. M. TAbbé Belley 
a démontré ces méprifes de Vaillant dans une difler- 
tation qui eft rapportée dans le xxv* volume des 
Mémoires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres. Aux médailles qu'il y a jointes pour preuves, 
il a paru qu'il ne fèroit pas hors de propos d'y ajou- 
ter la fuivante. 
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CuL'DE'Lampe de la fin des Médailles 
d'Europe y page 207. 

On ne rapporte ici cette médaille qu*à cauffe de Fakium^ 
fà fingularité , toutes celles de Comella Supera étant 
fort rares, & celles de bronze encore plus que 
celles d'argent. Les lettres c. g. h. i. p. qui font à 
Texergue du revers , doivent être rendues par Co- 
lonla Gemella Hadriami Jidla Phrlana V au lieu que 
Vaillant les a rendues par Colania Gemella Hippo'- 
nenjîs Iulia Pla, Il a cru aujflî que le c , première 
lettre de la légende autour de la tête de Supera ; 
fiir les médailles d'argent qu'il avoit vues , étoit un 
G, & qu'ainfl elle s'appelloit GneaCormliaSuperai 
en quoi il a été fuivi parle P. Baldini , par Banduri 
& autres Antiquaires. Ce qui femble l'avoir confirmé 
dans ce fèntiment , c'eft qu'il a lu fîir la médaille grec- 
ques de Supera qui eft dans le cabinet du duc de Dé- 
vonshire, tn. kop. cornEPHN. ce (*). Cette médaille 
qui étoit regardée comme unique, n'eft apparem- 
ment pas d'une entière confèrvation. Il y en a dans 
le cabinet de l'Auteur une pareille parfaitement con- 

(*) Ha7m s'eft apperçu qu'il 7 avoit FAI, £c non pas TN, fijr cettO 
ai61aiUe j mais il a cru auffi voit «IAOICIMA.. 
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fervée fîir laquelle on lif kai. kop. cornEPHN. ce. Sc 
fur la médaille d'argent qui, s*y trouve pareille- 
ment, la légende commence par un c. Il eft confiant 
par confëquent que Supera s'appelloit Cala Comclia, 
Vaillant a cru voir auffi ♦iaoicima, au revers de 
la médaille du duc de Devonsliire. Il y a fur celle 
de l'Auteur ♦iaoteimo, nom du magiftratqui étoit 
Archonte pour la féconde fois de la ville de Juliopo^ 
lis , dans le temps où ces médailles y ont été frap- 
pées. On a quelques autres médailles de cette ville ; 
laquelle étoit fîtuée |en Phrygie , près de Synnades , 
autant que Ton peut en juger par le peu qu'en di^ 
fçnt les Auteurs anciens. 
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A PLUPART des Antiquaires qui ont 
travaillé fur les médailles ou monnoies ancien^ 
nés y ont pajrlé de celles que les peuples Se les< 
villes avôient fait febriquer pour leur ufage 
particulier. On appelle Autonomes ces fortes de 
médailles , poux les diilingUer de celles que 
plufieurs de ceî villes ^ifoient frapper aveo 
les têtes & les noms des Empereur^ Romains, 
lefquetles , par cette raifon > font mifes au rang 
des Impériales* Ceiï par antonbmafe que Ton. 
tranJ^ortei aiaû aux médailles le titre d autono^ 
me lequel apparténoit aux villes qui jouifToient 

Peuples & ViUes,. h Partie, d 
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de leurs loix particulières , & fubfiiloient dans 

une forte d'indépendance. 

Quoiqu'il ait été déjà publié , en beaucoup 
d'ouvrages différents un très-grand nombre de 
ces médailles autonomes > il en exifte encore 
une aifez grande quantité qui ne font pas con- 
nues ; & comme il s'en trouve pluiîeurs de cette 
efpece^ dans la coUeâibn dont on donnera le 
catalogue abrégé à la fin de ce Recueil y l'on a 
cru que ce ièroit faire Une chofe agréable aux 
Amateurs de l'Antiquité ^ que de les leur faire 
eonnoître. Pour cet effet , Ton a choifi princi- 
palement celles des peuples & des villes dont 
aucune n'a été publiée jufqu à préfent. On en 
a ajouté quelques-unes qui ne fe trouvent 
que dans des ouvrages ignorés , ou peu répan- 
dus, & plufieurs autres qui (ont rapportées dans 
les livres les plus connus:, mais qui y fontre- 
préfentées ou déicrites peu exaâremént. Les re- 
marques que l'on a jointes aux. defleins de ces 
jtnédailles, font voir en quoiconfifle la' diffé- 
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rence qu il y a entre les unes & les autres. On 
s'efl borné dans ces remarques ^ dans les au- 
tres obfervations , à n'y rapporter que ce qui 
pourroit fervir à donner connoifTance , autant 
qu'il étoit pofïible , des vraies légendes que les 
médailles contiennent , des types qu'elles repré- 
lèntent, & des lieux où elles ont été frappées. 
L'ordre qu'on a obfèrvé dans l'arrangement 
de la préfente coUedion, a beaucoup contri- 
bué à faire diftinguer particulièrement celles 
qui appartiennent aux différentes villes qui 
porioient le même nom ; telles que . les villes 
du nom d'^^^ej , ^Apamée^ ^ Héraclée y ê^ Apol" 
lonie y de Séleucie y de Laodieée , de Magnejîe , 
&c. Au lieu de les ranger par ordre alphabéti- 
que , comme on le fait ordinairement , on 1«& 
a rangées par royaumes , & par provinces ; 
par ce moyen l'on reconnoît que celles du 
même pays font prefque toutes de même ma- 
tière , & de même fabrique i qu'elles repréfen- 
tent les divinités dont on fait par l'hiftoire que 
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k culte y étoit finguUérement établi ; & qu'el- 
les contiennent d'autres attributs propres de cha- 
que pays. 

On a eu égard auflî aux lieux d'où les médail- 
les font venu^ , Sa où elles ont été trouvées , 
tant que l'on a pu le (avoir. 

Au furplus on ne préfume point d'avoir tou- 
jours rencontré le vrai ; & l'on ne donne ce 
Recueil , que comme une ébauche dont les 
Savants plus verfés dans les connoifTances de 
l'Antiquité pourront faire ufage , lorfqu'ils vou- 
dront entreprendre d'en donner un général & 
complet qui nous manque^ 
' Il fera aife de marcher à pas plus sûrs dans 
cett« carrière , quand M. l'Abbé Barthélémy 
aura donné l'ouvrage qu'il a annoncé dans fon 
Ejjhi d*une Paléographie numifmatique , où il a 
déjà traité la partie qui concerne la fabrique 
des médailles dans le temps où l'on commença 
à battre des monnoies» Il a joint aux exemples 
qu'il en donne des principes pmfes dans la con- 
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noifTance de l'Art , & des obfervations qui ne 
laijŒent rien à defîrer furie méchanifme, &fur 
les progrès fucceffifs arrivés dans la fabrication 
de ces premières médailles. On doit s atten- 
dre , qu avec les connoifTances qu il a des lan- 
gues & de l'antiquité , & avec les fecours que 
lui fournit l'immeniè quantité de médailles de 
toute elpece dont le cabinet du Roi efl enri- 
chi, les autres parties qui lui refient à traiter ne 
feront pas moins approfondies ; de que par les 
règles qu'il établira pour faire connoitre l'âge 
de chaque forte de médaille , pour attribuer 
juftement aux pays & aux villes celles qui leur 
appartiennent , & pour expliquer les types in- 
connus, on ne fera plus expofé aux erreurs 
dans lefquelles plufieurs Antiquaires font tom- 
bés , & dont il ne fe trouvera peut-être qu'une 
trop grande quantité dans ce Recueil. 

Si l'on s'y eft donné la liberté d'en relever qui 
ont été commifes par quelques-uns d'entre eux, 
ce nefl point aifurément par efprit de critique. 
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& encore moins parce qu'on croit avoir plus 
de connoiiTances & de lumières qu'ils n'en 
avoient. On efl bien éloigné d'une pareille pré- 
Ibmption ; c'eft au contraire parce que leur ré- 
putation juflement, acquife , peut en impofer , 
qu'on a cru qu'il convenoit de prévenir leur 
Ledteur contre ces erreurs qui leur font échap- 
pées , foit par prévention , foit faute d'un affez 
grand examen , & le plus fouvent parce que les 
médailles qu'ils avoiént n'étoient pas d'une affez 
bonne confervation , pour qu'il fût poffible d'en 
bien diflinguer les types , ni d'en bien lire les 
légendes. . 
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E P u I s quelques années il a paru deux Ou- 
vrages différents fur les anciennes Médailles , 
ouMonnoies d'Efjpagne. 

PeufUs & Filks, I. Partie, A 
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L'un , qui a été donné par Don Velafquez , 
de l'Académie Royale de Madrid , traite des 
Médailles , dont les légendes font en caraÛeres , 
foit Phœniciens, ou Puniques, foit Celtibériens, 
Turditains , ou autres inconnus, L'Auteur a 
tenté d'interpréter ces Médailles , dont plusieurs 
avoient déjà été publiées par Laflanofa. Quoi- 
qu'il y en ait dans la préfente Colledion beau- 
coup de cette forte, tant en argent qu'en bronze , 
on n'en rapportera aucune dans ce Recueil , 
n'ayant rien de fatisfaifant à dire fur les légendes 
qu elles contiennent. 

L'autre Ouvrage eft du P. Florez , qui y a 
raffemblé généralement toutes les Médailles Im- 
périales & Autonomes, tant latines que grecques, 
firappées en Efpagne , qui fe trouvent , foit dans 
les différents Cabinets de ce Royaume qu'il a 
tous compilés , foit dans les Auteurs qui en ont 
rapporté d'autres différentes. Il a accompagné 
la defcription de toutes ces Médailles de differ- 
tations & de remarques judicieufès <& favantes : 
c'efl tout ce qui a paru de meilleur dans ce 
genre jufqu'à préfent. 

A un Recueil auflî complet, & fait avec au- 
tant de foin & de recherches que celui-là, il doit 
jefter peu de Médailles à ajouter , & encore 
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moins d'obfèrvations à joindre ; ainfi l'on ne 
rapportera que les fuivantes. 

C ART E I A. 

L A première médaille de la ville de Carteia , =;= 
qui a pour légende au revers ces. car. & pour P l a n c h i 
type un foudre, a été publiée par le P. Florez, 
avec la différence qu il y a vu , ou cru voir , la 
tête de Jupiter repréfentée de l'autre côté. Sur 
celle-ci , qui efl très-bien confervée , la tête n'efl: 
point couronnée de laurier , & reffemble entiè- 
rement à celle de la féconde médaille qui ne re- 
préfente point Jupiter , mais plutôt Neptune. 

Cette féconde médaille , qui a pour légende 
SEPT. CAR. fait connoître que les lettres ces. de la 
première, font les initiales d'un nom de Magiftratf 
& levé toute difficulté à cet égard. 

La troifieme médaille , qui a pour typé un 
gouvernail de navire , & pour légende p. m ion. 
un. viR., n'a point été publiée jufqu'à préfent^ 
non plus que la précédente. 

Il y a dans la préfente colledion une médaille 
de Carteia , toute femblable à celle qui a été pu- 
bliée par Hay m dans le Teforo Bruannico , avec la 
légende q. pedecai. carteia. qu'il a rendue par 
Quiruia Pede Colonia Augufta Julia ou Joi^ Carteia, 

Ai; 
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■ Le Marquis MafFeï, dans le troifieme Volume de 
Planche lo^f^erona /7/i//Zrfl/^a, rapporte un médaille pareille 
fur laquelle il a lu q. ped. l. c ai. , c eft - à - dire 
félon lui , Quintius Pedius , Lucius Cacilius. Mais 
la lettre qu'il a prife pour une L, eft un E très- 
bien formé fur la médaille de cette colleâion ; 
& fi l'explication que Haym a donnée de cette 
lîégende n'eft pas fatisfaifante , il refte à en don- 
ner une meilleure que celle de M., MafFeï ; 
peut-être que pedecai. n'eft qu'un feul mot, ou 
plutôt un nom de Magiftrat , favoir., Pedecaus, 

C E L S A. , 

La quatrième médaille attribuée à la ville de 
Ce/fi, a pour légende du côté de la tête, HiBERus. 
fî. Y. QviNQ. & repréfente une tête nue, qui paroît 
tenir dans la bouche une fleur. Le Père Florez 
qui a rapporté une médaille pareille , eftime 
que cette tête jette de l'eau par la bouche , & 
que c'eft le fymbole du fleuve de l'Ebre , fur 
le bord duquel la ville de Ce/fi étoit fituée. 
Sur l'autre côté de la médaille , on voit au mi- 
lieu un fimpule, efjpece de vafè dont les anciens 
fb fervoient pour les libations , Se autour la 
légende c. lucr..p. f. ïî. v. quinq., c'eft-à-dire, CW^^ 
Lucredus. , Publii filius , duûmvir quinqumnalis^ 
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Le P. Florez a lu fur fa médaille lucipi. au lieu ' 

de L u G R, p. F. , & a contredit en -cela Don Antonio Planche 
Auguftino , qui avoit publié une fèmblable ^* 
médaille avec la même légende que Ton voit 
fur celle-ci , qui efl d'une entière confervation. 
Au refte , quoique ces médailles ne contiennent 
point le nom de la ville où elles ont été frap- 
pées, le P. Florez les réfère à Celfà, parce qu'il y 
a plufieurs médailles Impériales de cette ville , 
qui contiennent le même nom de Magiflrat, 
lequel en étoit vraifemblablement originaire; 

E M P O R I jE. 

Les treize dernières médailles de cette pre- 
mière Planche font de la ville appellée Emporia. 
par les Latins , aujourd'hui Ampurias. On ne 
les a fait dellîner que parce que les légendes 
qu elles contiennent ne font pas les mêmes que 
celles des médailles que le P. Florez a rapportées, 
& qui , félon lui , font toutes rares. Il n'eft pas 
étonnant que les unes fbient latines, & Tes autres 
grecques , ni qu'il y en ait auflî en caraderes 
barbares. On fait que cette ville , habitée d'a- 
bord par les naturels du pays , fut enluite agran- 
die & occupée féparément du côté de la mer 
par des Grecs qui s'y établirent , & que poflé- 
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' rieurement Jules Géfar , après avoir défait le 

Planche parti de Pompée, ajouta à cette ville un troi- 
^' fieme agrandiflement pour une colonie Ro- 
maine. Les lettres féparées par des points que 
l'on voit fur les médailles latines , dont elle» 
compofent les légendes , font , fuivant les ap- 
parences , les initiales des noms & des qualités 
des Magiftrats de la ville , dont l'on cherche- 
loit vainement à donner l'interprétation. 

Les médailles grecques qui ont au revers le 
type du cheval Pégafe , de même que les latines , 
ne différent des précédentes que par la matière , 
& par les têtes , qui dans les unes repréfentent 
Minerve cafquée , & dans les autres une femme 
couronnée d'épis , & environnée de poiffons, 

A l'égard de celles dont les légendes font 
barbares , l'on y diflingue feulement que les 
caraâeres qui les compofent font en partie grecs, 
& en partie anciens efpagnols, dont la valeur efl 
inconnue ; d'où il y a lieu d'inférer , que par la 
fucceilion des temps les naturels du pays ^mêlés 
avec les Grecs,qui demeurèrent d'abord feparés 
par un mur dans la même Ville , ne formèrent 
qu'un même peuple , & conféquemment un 
mélange de langage , dont réfulta la barbarie 
des légendes en queflion ; les médailles qui les 
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contiennent refTemblent d'ailleurs tout -à -fait ' 

par la matière, la forme & la fabrique à celles Planche 
dont les légendes font purement grecques. • 

Les deux dernières , fur lune defquelles on 
lit diflindtement e n n o a e i t n n du côté de la tête , 
eft de même fabrique que les autres médailles 
grecques ; mais par le type du cheval , qui eft 
couronné par une Vidoire , elles reffemblent 
à des médailles de Sicile , qui ont le même 
type ; & comme les médailles précédentes ref- 
femblent aufli par la tête entourée de poiflbns, 
à d'autres médailles Siciliennes , le P. Hardouin 
en a inféré que ces médailles grecques appar- 
tenoient à quatre villes de Sicile ; favoir , Agri- 
gentum, Leontini , Segejia , & Selinus ; lefquelles 
étoient les Emporta de cet Ifle : mais outre que 
fon fentiment fingulier à cet égard ne paroît pas 
fondé , le P. Florez affure que les unes & les 
autres fè trouvent toutes communément dans 
la contrée où la ville ^Ampurias eft (ituée. Il 
faut ajouter que le commerce qu'il y avoit fans 
doute entre la Sicile & cette ville , qui étoit un 
port de mer très-fréquenté , peut fort bien avoir 
occafîonné l'efpece de conformité qui fe trouve 
dans les monnoies y ou médailles de ces deux 
endroits. 
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== NORBA, ou CARTHAGENE. 
Planche 

'^* Le p. Florez rapporte une médaille fem-, 

blable à la première de cette Planche , excepté 
que fur la fienne il y a dans le champ du revers 
les lettres vink , qu'il rend par ViUrix Julia nova 
Canhago ; de forte qu'il l'attribue à la ville de 
Carthagene , ainfi que d'autres médailles Impé- 
riales fur lefquelles il y a les mêmes lettres vink , 
ou viNc ; & en cela il efl du fentiment de Vail- 
lant touchant ces fortes de' médailles Impériales. 
Il réfute celui du P. Hardouin , qui a pré- 
tendu que ces quatre lettres dévoient être ren- 
dues par F'icinx Julia Norba dcfariana; & dit 
de plus que pareilles médailles fè trouvent dans 
le pays où efl fituée la ville de Carthagene , & 
non en Eflramadoure où étôit celle de Norba. 
Le P. Panel , de qui vient la médaille ici rap- 
portée , foutient de fon côté qu'elle efl de 
Norba , & que c'efl même la feule connue de 
cette ville , celle que Vaillant lui attribue n'en 
étant pas. Entr eux le débat : on ne prétend 
point le juger ; on obferve feulement qu'il n'y 
a fur cette médaille-ci , qui efl d'une belle con- 
fervation , que les lettres c v. i. n. qu'on rend par 
Colonia ViSrix Julia Norba , & qu'on n'y voit 

aucune 
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aucune trace du K ou du c , qui devroity être, === 
comme fur celle du P. Florez , pour pouvoir P l a n c h 
la référer à la ville de Canhagene, 

OSICERDA. 

La médaille, n°. ip , eft de la ville d'OJicerda, 
& n'a point été publiée jufqu'à préfent. Don 
Velafquez & le Père Florez en rapportent feu- 
lement une autre de cette ville, qui repréfente 
d'un côté une Viâoire avec la légende psr. , & 
de l'autre côté un Eléphant, fous lequel il y a 
une autre légende en caradteres inconnus. 

RHODA ou ROSES. 

La médaille , no. ao , a d'un côté la tête de 
Cérès avec la légende poAHXftN, & de l'autre côté 
un champ concave partagé en quatre parties 
par des efpeces de branches cannelées qui fe 
joignent au milieu en forme de croix. On n'a 
point connoiflance qu'aucune médaille pareille 
ait été publiée. Le P. Hardouin en rapporte 
feulement une ayant pour légende poahtan, qu'il 
eftime pouvoir être de l'ifle de Rhodes , fans 
dire en quoi confifte fon type, ni quelle ell la 
tête qui y eft repréfentée. Quelle que foit cette 
médaille, il n'y a point d'apparence qu'elle ap- 

^eupUs & Filles, L Partie» B 
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" partienne à l'ifle de Rhodes , dont toutes les 
Planche médailles, qui font en très-grand nombre, ont 
conftamment pour légende poaion, & jamais 
poAHTAN , ni poAHTiiK. Il y a tout lieu de juger 
au contraire , que celle qu'on rapporte ici efl de 
la ville de Ro/ès en Efpagne , dont les habitants 
étoient appelles R/toc/enfés , de non pas Rhoduy 
par les Latins. Quelques-uns prétendent qu'elle 
avoit été bâtie par des Rhodiens, qui lui don- 
nèrent leur nom ; & d'autres en font fondateurs 
les Grecs Emporitains, qui étoient aufli Rho- 
diens d'origine. Il efl à obfèrver que cette mé- 
daille & la fuivante n°. ai, qui a la même tête 
& le même type , mais qui efl d'une fabrique 
groflîere & fans légende, reffemblent aux mé- 
dailles Carthaginoifes frappées en Sicile ; ce qui 
pourroit faire juger que dans des temps & des 
circonflances , dont l'hifloire ne fait pas men- 
tion , la ville de Rbfès auroit été fous la domi- 
nation des Carthaginois, lefquels auroient fait hr 
briquer , pour l'ufàge des Grecs qui l'habi- 
toient , des monnoies en leur langue , comme 
ils en avoient fait fabriquer en Sicile pour l'u- 
fàge des habitants des villes, dont ils.s'étoient 
emparés dans cette ifle. 
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A f P A, 

Urfîn & Patin ont rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n^ 22 , qui a pour légende a*pa, 
& l'ont attribuée à la famille Afrania, Vaillant 
& Morel ont jugé qu elle appartient à d'an- 
ciens peuples d'Efjpagne ; mais M. Olivier! 
(Mémoires de l'Académie de Cortone, Tome II, 
page 66,) la revendique pour être Italique , pré- 
tendant que les caraâeres ne font point £Ô>a- 
gnols, & qu'elle a été frappée en l'honneur de 
Titus Aphranius , l'un des chefs des alliés pen- 
dant la guerre fociale. 

MÉDAILLES INCERTAINES. 

Les fix dernières médailles de cette Planche 
font du nombre des incertaines. Elles ont ce- 
pendant été mifes à la fuite de celles des villes 
d'Efpagne, parce qu elles y ont été trouvées , & 
qu elles font en effet de fabrique Efpagnole. II 
n'y a que celle où l'on voit pour léigende biatec, 
n°. 25 , qui ait été publiée par Hardouin, Wilde 
& Beger, lefquels n'y avoient vu que les cinq 
premières lettres favoir biate. Ceft en vain 
que les uns ont voulu attribuer cette mé- 
daille à une prétendue ville de MefTénie, parce 

Bfj 
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'. qu'il y avoit un fleuve appelle Bios dans cette 
PLANCHEcontrée du Péloponefe ; & ce n'eft avec gueres 
plus de fondement que d'autres , réfutant cette 
première opinion, ont prétendu qu'elle appar- 
tenoit à Biatia , ville d'Efpagne , dont Ptolé- 
mee efl le feul Auteur qui fafle mention. Il y 
a toute apparence que ces fix médailles , dont 
les cinq premières font de petits médaillons 
d'argent fort épais , repréfentent des chefs de 
peuples particuliers , qui s'étant fournis aux 
Romains & alliés avec eux, auront, à leur exem- 
ple, fait frapper des médailles avec leurs noms, 
qui ne nous ont point été tranfinis par les Hif- 
toriens. Il efl au moins certain qu'on n'a point 
vu jufqu'à préfent de pareilles médailles de vil- 
les d'Elpagne , & leur forme extraordinaire 
femble d'ailleurs confirmer l'opinion que Ton 
propofè ; à quoi l'on peut ajouter que les chefs 
Efpagnols qui faifoient frapper des monnoies 
avec leurs têtes & avec des légendes en leur 
langue , avant la conquête de l'Elpagne par les 
Romains , auront bien pu en faire frapper en- 
fuite en langue latine , après qu'elle fe fut in- 
troduite dans leur pays. C'efl ce qui fut prati- 
qué dans la Gaule , où plufîeurs chefs de diffé- 
rentes contrées firent frapper avec leurs têtes , & 
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Hvec leurs noms des médailles latines qui fè- ==== 
ront ci-après rapportées. Planche 



GAULE. 

E plus grand recueil de médailles anciennes 
des Gaulois , qui ait été donné jufqu à préfent, 
eft celui qui a été inféré par Bouteroue dans 
fon Traité fur les monnoies de France, impri- 
mé en ï666. Il y a compris toutes celles qui 
le trouvoient alors dans le cabinet du Roi , & 
dans les autres cabinets qui exiftoient , tant 
à Paris , que dans les provinces du royaume» 
Aux médailles qui contiennent des noms de 
peuples & de villes, il en a joint plusieurs au- 
tres qui ne contiennent que des noms propres 
de Gaulois , rois de différentes contrées , ou chefs 
de cités. Le nombre de ces médailles ne monte 
pas cependant à plus de cinquante en tout. 

Depuis l'ouvrage de Bouteroue, quelques 
Antiquaires ont rapporté d'autres médailles, foit 
de villes, foit de chefs gaulois , mais en petite 
quantité ,* & à l'exception de quelques médail- 
les grecques de Marfeiiie & à* Amibes , toutes 
les autres qu'ils ont publiées font latines, ayant 
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' été fabriquées depuis que la langue latine fe 
Planche f^. introduite chez les Gaulois, d'abord par la 
communication qu'il y eut entr'eux & les Ro- 
mains , & enfuite par la rédudion de la Gaule 
en province Romaine. Il eft à obferver que dans 
les légendes de ces médailles il fe trouve affez 
fouvent des lettres grecques mêlées avec les let- 
tres latines ; ce qui ne doit pas paroître extraor- 
dinaire ; puifque , fuivant le rapport de Céfar 
dans fes commentaires , les premiers caraâeres 
dont les Gaulois fe font fervis , étoient des ca- 
raéteres grecs. Ceux qui s'y trouvent le plus or- 
dinairement font les fuivants r. a, c. k.& a. comme 
on le verra dans les médailles de ce recueil. 

Tous ceux qui ont touché à la queftion 
de favoir fi les Gaulois avoient eu des mon- 
noies particulières avant la conquête de leur 
pays par les Romains , n'en ont parlé que 
fuperficiellement. On ne prétend pas appro- 
fondir ici cette queftion. On obfervera feu- 
lement que l'on trouve dans le royaume deux 
efpeces de médailles plus anciennes , dont il y 
a une affez grande quantité dans la préfente coî- 
leâion ; favoir , des pièces d'or & d'argent con- 
tenant les unes & les autres plus ou moins d'al- 
liage, & d'une fabrique très-grofllere , lefquel- 
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les repréfentent d'un côté des têtes d'hommes ■ 

nues, quelques-unes couronnées de laurier, & P^* anche 
d'autres en plus grand nombre entourées de 
cordons bouclés & voltigeants en forme d'or- 
nement ; de l'autre côté , elles ont prefque tou- 
tes un char attelé d'un, ou de deux chevaux con- 
duits par un homme debout fur le char. Dans 
plufîeurs , les chevaux font repréfentés avec des 
têtes humaines ; & fur quelques-unes l'on voit 
à l'exergue , des légendes en caraâeres appro- 
chants des caraderes grecs , mais mal formés. 
Il paroît évidemment que ceux qui ont fabri- 
qué ces médailles, ont voulu imiter celles d'or 
de Philippe , roi de Macédoine , & la légende 
♦lAinnoY : d'où l'on croit pouvoir inférer que 
ce qui a donné lieu à la fabrique de ces fortes 
de médailles d'or & d'argent par les Gaulois, 
c'eft que ceux qui revinrent dans la Gaule après 
leur expédition fous Brennus en Macédoine & en 
Grèce, en rapportèrent des monnoies d'or de 
Philippe; Se qu'après en avoir fait ufage chez 
eux pour fe procurer leurs commodités & leurs 
befoins, ils en firent fabriquer d'autres, à l'imi- 
tation de celles-là, par des ouvriers qui ne pu- 
rent alors les contrefaire que d'une façon coni- 
forme à la rudeiïe où étoiem les arts dans leur. 
i>ays.. 
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! ! L'autre efpece de médailles anciennes font 

P L A N c H E les unes de cuivre , les autres d'une matière par- 
ticulière compofée de bronze & d'autres métaux 
différents. Elles n'ont aucune légende , & repré- 
fentent des têtes informes, des oifeaux, des che- 
vaux , des poiflbns , des fangliers & autres ani- 
maux, le tout d'une febrique des plus groffieres. 
On n a pas cru devoir faire graver dans 
ce recueil ces fortes de médailles qui n'ont 
rien de- curieux ni d'intéreffant. On n'y donne 
que celles qui contiennent des légendes qui 
n'ont pas encore été publiées , ou qui l'ayant 
été, paroiffent mériter quelques remarques, 

A B A L L O. 

■ La première médaille de cette planche re- 

Planche préfente d'un côté un mulet avec la légende 
^^** ABALLo, aujourd'hui Avalon , ville fituée en 
Bourgogne ; & de l'autre côté une tête d'hom- 
me ceinte d'une ligature en forme de diadème. 
On n'avoit point encore vu de médaille de cette 
ville. Celle-ci qui reffemble aux autres médail- 
lés gauloifes , eft de la meilleure fabrique pour 
le pays & pour le temps où elle a dû être frap- 
pée. 

Bouteroue en a rapporté une fur laquelle il 

a 
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a lu cABALLo , & qu'il a attribuée à la ville de ' ■ 

Chalon-fur-Saone. Elle diffère par la tête à^^-JY"^ 
par le type du revers de celle qu'on rapporte 
ici, & qui ne peut-être de Chalon , la légende 
ABALLo étant bien entière. 

AMBACTUS. 

On ne fait pas précifément fi le nom amractus 
marqué fur la médaille n° a, defigne un lieu, 
ou un chef des Gaulois : mais le terme àiAm- 
baci eà encore aujourd'hui en ufage dans la 
Flandre, où il fignifie le territoire d'une Jurif- 
didion , comme Bailliage ou Sénéchauffée. An- 
ciennement Amhacius fignifioit un efclave, au 
rapport de Feflus qui cite Ennius. Jules-Céfar ,, 
dans fes commentaires BelL GalL r/, ly , donne 
le même nom à des cliens ou des vaffaux, qui 
accompagnoient les Seigneurs Gaulois & facri- 
iîoient leur vie pour leur défenfè. 

ANGERS, 

Les médailles n<* 3 & 4 font de la ville ai An- 
gers y dont les habitants étoient appelles en la- 
tin Andecavi & Andegavi. Bouteroue en a rap- 
porté trois autres médailles qm différent de celles- 
ci, par les têtes & par les revers. 

:^eupks & ailles. I. Part, C 
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T;::^-, ANTIB es. 

Les médailles greques n°. 5 , C^^yôc^ font 
de la ville àiAndbes en Provence, qui étoit ap- 
pellée AntipoUs par les Grecs & par les Latins. 
Cétoit une colonie des Marfeillois , où l'on 
parloit Grec, comme à Marfeilie» 

Le type d'une victoire , qui couronne un 
trophée, eft le même fur ces quatre médailles, 
ainfi que la légende antih. AEni. Mais de l'au- 
tre côté ce font différentes têtes avec des let- 
tres différentes fur chacune , lefquelles font 
vraifemblablement les initiales de noms de 
Magiflrats. Goltzius a publié une médaille dif- 
férente de cette ville avec la légende entière 

ANTinOAITaK. 

Il y a tout lieu de croire qu elle fit fi*apper 
les quatre médailles qu'on vient de rapporter, 
en l'honneur de Lépide Triumvir, comme il en 
fut auffi frappé pour lui à Cavaillon , autre ville de 
Provence, ainfi qu'il fera plus particulièrement 
obfervé ci-après. 

SOURCES. 

Celle n*. ^, qui a pour légende avarico, 
eft de la ville de Bourges ^ capitale du Berfy. 
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On ne trouve point qu'il ait été publié aucune ' 

médaille de cette ville jufquà préfent. Planche 

AVIGNON. 

Les lettres a o te, qui forment la légende, n**. i o, 
font les initiales de aotenick, ou a te m un, au- 
jourd'hui Avignon , qui étoit originairement de 
la dépendance de Marfeilie. La langue grecque 
étoit alors celle des habitants de l'une & de 
l'autre ville, & de plusieurs autres des environs, 
comme leurs monnoies le font connoître. 

Les anciens peuples des Gaules, à l'imitation 
des Grecs , faifoiént repréfenter fur les leurs 
différents animaux, ainfi que fur leurs enfeignes. 
Le Sanglier fur-tout fe trouve fiur ks mon* 
noies d'un grand nombre de villes. Bouterou€ , 
en faifant cette obfervation à l'occafion d'une 
aut^e îftédaille, où cet ananal efl repréfenté, 
ajoute qu'on le voyoit même fur l'arc de triom- 
phe de la ville âiOrange , voifine ^Avignon, Au 
refte, il n'avoit point été publié jufqu'ici au- 
cune médaille de cette ville. Ceft en Provence 
que celle-ci & quelques autres &imblabk6 ont 
été trouvées. 

Ci) 
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Planche A U L E R C L 

Celles qu*on voit n**. ii,ia,& 13, font 
attribuées aux peuples du pays àiEvreuXy ap* 
pelles Aulerci-Eburovices. Il y avoit d'autres peu- 
ples du nom ai Auierci ^Hàvoiv y Aulerci-Cenomani ^ 
Aulerci- Diahlinccs ^ Aulerci - Brannovices , qui 
habitoient différentes contrées des Gaules. Peut- 
être que la troifieme eft de quelques-uns dé 
ces derniers. Les unes & les autres différent de 
celles que Bouteroue a publiées. 

B E Z I E R S. 

LiEBE a rapporté une médaille prefque fem- 
blable à la dernière de cette planche n°. 14: 
il l'attribue avec raifon à la ville de Beziers en 
Languedoc , & réfute le fentiment du P. Har- 
douin, qui l'attribuoit à des peuples de Syrie, 
portant un nom qui avoit quelque reffemblance 
avec celui de cette ville. 

C A TA I L L O N. 

Avant que de parler de la première médaille 

jy^ de cette Planche, l'on croit devoir faire obièr- 

ver , que celles de bronze , qui ont pour légende 

COL. cABjE. font trop communes pour en donner 
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ici le deiTein. On a plufieurs de ces médailles, . 

& une autre d'argent également connue, qui^'-^y*^"^ 
a d'un côté une tête de femme avec la légende 
CABE, & de l'autre côté une corne d'abon- 
dance avec le mot le pi. On fait la diipute qui 
s'eft élevée entre les Antiquaires fur le lieu où ces 
médailles ont été frappées, les uns prétendant 
que c'étoit dans une ville d'Afrique appellée, 
CABEs , & les autres dans celle de cabellio, au- 
jourd'hui Cavaillon en Provence. Il a été enfin 
reconnu que c'efl au fèntiment de ces derniers 
quil failoit s'en tenir, parce qu'il paroît que 
plufieurs villes des Gaules ont afFeâé de faire 
frapper des médailles avec les noms des Trium- 
virs. Outre celle qu'on vient de rapporter frap- 
pée à Cavaillon avec le nom de Lepide, l'on a 
vu ci-devant que la ville àl Amibes en avoit aufli 
fait frapper plufieurs avec le nom de ce Trium- 
vir. Il en a été pareillement frappé une d'argent 
pour Céfar Oâavien d Cavaillon , laquelle fe 
trouve parmi celles des familles Romaines de 
Morel. On en a aufiji plufieurs de Marc-Antoine 
frappées à Lyon , qui font de même matière & 
du même module que celles de Cavaillon, 

On doit ajouter à tous ces exemples la prér 
fente médaille de Marc-Antoine frappée auiH 
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à Cavaillon : elle avoit été inconnue jufqu'à pré- 
^'' iv^"^ fent. Quoiquelle nefoit pas d'une entière con- 
ièrvation, l'on diflingue affez bien que c'efl la 
tête de ce Triumvir qui y eft repréfentée; mais 
l'on ignore à quoi peut fe rapporter la tête à 
deux vifages qui eft de l'autre côté. 

CATALAUNI. 

Le Marquis Maâèï dans fes lettres fur les an* 
tiquités des Gaules, a publié une médaille fem- 
blable à celle du n°. i5: celle du n°, 17 ne l'a 
point été jufqu'à prélènt. Les peuples appelles 
Catalauni , qui ont fait frapper ces médailles > ha- 
bitoient la contrée appellée aujourd'hui le Chà- 
lonois en Champagne. 

EBURONES. 

BouTEROUE a auiH publié deux médailles 
des peuples appelles Eburcnesy qui font fem- 
blables par la matière, 4)ar les têtes & par les 
types à celles des n**. 18 & ip. Sur l'une il 
n'a vu que aabi , au lieu de taiibil ou cajkbil*, 
qu'on lit fur la féconde de celles-ci. Sur l'au- 
tre il a lu AMBioRix, qui étoit Roi du pays ha- 
bité par ces peuples , quand Jules Céfàr arriva 
dans la Gaiûe. Ce pays eft aujourd'hui celui 
de Liège. 
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E V R E U X. Planche 

IV. 

La médaille, n** ao, doit avoir été frappée 

par Iqs peuples de la cité àiEvreux ; leur nom 
y eft marqué d'une façon finguliere ; mais on 
peut aifémerit concevoir que ibrvix y a été 
mis pour ebvrovix, /î Ton confîdere que dans 
la notice des Gaules cette cité eft appellée ci- 
vitas Ebroicorurriy Se que dans les capitulaires le 
paysvoifîn eft appelle Pagus ESrecmus à^Ebri- 
cinus. Cette médaÛle n a point été publiée. 

LACYDON & MARSEILLE. 

Celle du n°, ai ne Ta point été non plus 
jufqua préfent, & on la regarde comme unir 
que. Le nom de Lacydon qu elle contient, étoit 
celui de l'ancien Port de Marfeille. Pomponius 
Mêla en parle ainfi , Lacydon MaJJllienJîunt por- 
tus y & in eo ipfa Majflia» Cette petite médaille 
d'argent , qui eft d'une parfaite confèrvation , 
reffemble entièrement, par la matière & par la 
forme aux deux fuivantes de la ville de Mar- 
Jèille n°. 2 a & 2 3 . Si Beger avoit vu la première, 
qui a pour légende massa, du côté de la tête, 
il n'auroit pas attribué à la Macédoine, mal-à- 
propos , comme il a fait, une médaille pareille 
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===== à la féconde , qui a feulement les lettres ma. au 
Planche ^q^q^^^ f^^s légende du côté de la tête. 

Le P. Paciaudi, dans fes Animadverjîones Phi- 
lologiccty eftimeque la tête repréfentée fur ces 
petites médailles d'argent eft celle d'Apollon 
Delphien , divinité que les Phocéens avoient 
eh grande vénération , & à laquelle les Marfeil- 
lois avoieiit dédié un temple dans leur forte- 
relFe, comme à leur gardien & leur conferva- 
teur. Il traite d'abfurde avec raifon le fenti- 
ment d'Eccard,qui croyoit que cette têteétoit 
celle de Marc Antoine , & que fon nom étoit 
marqué par les lettres ma. de leur revers. 

Il y a beaucoup d'autres médailles de Mar- 
feille qui n'ont pareillement que les lettres ma.- 
pour légende. Telles font entre autres celles de 
bronze qui ont pour type un trépied, comme 
-celle du n° 27, avec la tête de Pallas de l'au- 
tre côté. Liébe ayant vu une médaille pareille 
avec les lettres mas , s'efl imaginé qu'elles y 

etOient pour mafnhton sinrAor. 

Il eft à oblèrver que la médaille n*. :24, a 
pour type un aigle, ainiî que plufieurs autres 
de cette coUeâion non publiées ; & que par 
conféquent il y a eu un temps où les Marfeil- 
lois avoient adopté l'Aigle pour fymbole de 
leur ville. La 
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La médaille, n''. 25 , qui repréfente deux bou- 
cliers au revers , n'a point non plus été publiée T^^,^^"^ 
jufîju a préfent , ni celle du n® ad, qui repré- 
iènte un cheval paifTant. 

/ RHODANUSIA. 

La médaille d'argent, n". a8, fur laquelle on 
voit d'un côté une rofe , comme fur les médail- 
les de l'ille de Rhodes , avec les lettres ma, dans 
le champ , & de l'autre côté, la tête du foleil 
en face avec un petit aigle en relief iur la joue 
droite, mérite d'être obfervée. Elle efl dune fa- 
brique un peu grollîere , & différente de celle 
des médailles qui ont été frappées à Rhodes, Les 
lettres ma. femblent défîgner que ce font les 
Marfèillois qui l'ont fait frapper ; & comme 
d'ailleurs elle a été trouvée en Provence, il 
y a lieu de penfèr qu elle eft de la ville appellée 
Rhoda y par les uns , & Rhodanujîa par les au- 
tres , qui avoit été bâtie par les Rhodiens à l'em- 
bouchure du Rhône , & qui fut enfuite occu- 
pée par les Marfèillois. Pendant que ceux-ci la 
polTédoient, ils ont pu laiffer fubfifter fur les 
monnoies de cette ville la tête du foleil, &la 
rofe , qui en marquoit l'origine ; & pour faire 
connoître qu'ils en étoientpoireffeurs, ils auront 
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- fubflitué les lettres ma. aux lettres po. qui fe 

^^jy^"^^ trouvent communément fur les médailles de 
Rhodes : ils ont aufïi ajouté à la tête du foleil 
l'aigle, qui étoit un des fymboles particuliers 
qu'ils avoient adopté , comme on le voit par 
les médailles de Marfeille , dont il a été ci-de- 
vant fait mention. 

METZ. 

L A médaille , n°. a^ , qui a pour légende 
MEDio. au revers , eft de fabrique Gauloife , & 
par conféquent appartient aux peuples appelles 
Mediomatrici ^ qui habitoient le pays dont la 
ville de Metz efl à préfent la capitale. 

RÈ î M S. 

L A médaille , n° 30 , qui repréfente d un côté 
une tête d'homme nue, ayant un collier, & de 
l'autre côté un lion, & qui a pour légende 
ftEMos. ATisio, efl de la ville de Reims, & na 
point été publiée. Atijio étoit vraifemblablement 
chef & fouverain des peuples Rémi „ dont cette 
ville eil à préfent encore la capitale. On en a d'au- 
tres médailles plus communes, qui ont avec la lé- 
gende remo. des deux côtés, dans l'un pour type 
un char tiré par deux chevaux, &; dans l'autre 
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trois têtes accolées. Il y a des Antiquaires qui " 

ont cru que ces trois têtes repréfentoient le^*-^^^"^ 

fouverain , le fénat , & le peuple. D'autres ont. 

penfé que c'étoit les têtes des Triumvirs Odta- 

vien, Marc-Antoine &Lépide. Le P. Hardouin, 

qui avoit d'abord été de cet avis , s'eft rangé 

enfuite de celui du P^ Sirmond, qui a jugé 

quelles repréfentent les trois Gauleç, comme 

les trois têtes que l'on voit fur des médailles de 

l'empereur Galba avec la légende trjes qai-liae, 

ROUEN. 

Celles des n*>*. 31 & 32, qui ont pour lé- 
gende RATUMAcos , n out poiut été publiées. 
Elles font de la ville de Rouen, dont le nom 
eft écrit , rodomo, rothomo & rotvmagvs fur 
d'autres médailles. 

S U Z E. 

BouTEROUE qui en a rapporté une à peu 
près femblable à celle du n°. 33 > l'a attribuée 
aux Ségufiens, peuples du Forez & du Lion- 
nois ; mais ils n avoient point de ville de leur 
nom. Il y a plus d'apparence que cette médaille 
appartient à d'autres peuples appelles auflî Sé- 
gufiens , lefquels étoient établis dans les Alpes 

Dij 
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5 Graïennes, où étoit la ville de Sesufia^ autour- 



Planche d'hui5«t^. 

TOURNAI. 

La médaille, n°. 34, qui a pour légende d'un 
côtéDVRNAcvs, & de l'autre côté donnus, a été 
publiée parBoutcroue. Cette médaille eft attri- 
buée à la ville de Tournai, On en a plulieurs 
autïes qui ont pareillement pour légende 
DVRNAcvs, ou DVRNAcos d'un côté, & de l'autre 
côté AvscRO fur les unes, & dvbno rex fur les 
autres, lefquelles ont aufli été publiées. Donnvs 
& AVSCRO étoientfans doute des chefs oufou- 
verains de la contrée dont la ville de Tournai 
étoit la capitale , lefquels n'avoient pas pris le 
titre de roi, comme dvbno. Beger, qui a rap- 
porté une médaille pareille à celle de ce n°. 
mais à laquelle il manquoit le mot dvrnacvs du 
côté de la tête, a cru qu'elle étoit d'un petit 
fouverain, qui régnoit dans les Alpes fous le 
nom âildeonnus fuivant Strabon , & que c'étoit 
le même qui efl appelle Donnus dans le vers 
d'Ovide : 

.... Progénies alti fortijjima Dotmi, 

Outre la médaille de dvbno , dont on vient 
de parler , il y en a d'autres dans cette collée- 
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tion qui ont pour légende dvbno reix, dvbo. ; 

REIX & DVBNOWV. PlANCHE 

TOURS. 

BoUTEROUE &le Blanc attribuent à la ville 
de Tours les médailles, qui ont pour légende 
TVRONOs; & félon le Blanc, tricces font les 
habitants de la ville de Troyes en Champagne. 
Sur la dernière médaille de cette planche n°. 3 j, 
il y a d'un côté tvronos, & de l'autre côté 
TRICCES. Or les villes de Tours & de Troyes ^ 
étant trop éloignées l'une de l'autre pour que 
leurs noms aient été mis enfemble fur une mé- 
daille, il eft à prélumer que tri ce es eft fur 
celle-ci le nom d'un chef Gaulois, d'autant 
plus que fur une autre médaille de Tours rap- 
portée par Bouteroue, il y a cantorix, qui 
ne peut être que le nom d'un chef Gaulois, 

MÉDAILLES INCERTAINES. 

On appelle ici médailles incertaines celles 
qui ont des légendes contenant des noms , foit 
de divinités, foit d'hommes ou de villes, qui 
ne font pas connus, parce que les Hiftoriens 
& Géographes n'en ont point fait mention, ou 
parce qu'ils font écrits fur ces médailles d'une 
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■" façon fi étrange, qu'il n'eft gueres poffible de 

Planche i^j reconnoître. La raifon pour laquelle ils s y 
trouvent défigurés de la forte , éft aifée à con- 
cevoir. Chaque langue ayant la prononciation 
particulière, il arrive ordinairement que des 
peuples qui ont à tranfmettre dans la leur les 
noms propres d'une autre langue , les écrivent de 
difFérente manière par la difficulté qu'ils ont à les 
bien articuler. C'eft pourquoi les mêmes noms 
propres étrangers fe trouvent écrits fi diverfe- 
jnent par les différents Auteurs qui les ont rap- 
portés. 

Cette diverfîté fe rencontre également fur 
les médailles, & fou vent l'on ne peut y diftin- 
guer .fi c'eft un nom de ville , ou un nom 
d'homme , que contiennent celles dont les lé- 
gendes ne confîflent que dans un feul mot. 

Quoique toutes les médailles fuivantes de la 
préfente colledion paroilfent être de fabrique 
Gauloife, il fe peut bien que dans le nombre il 
y en ait quelques-unes qui foient d'autres pays. 

On y a joint peu de remarques , laifîant à 
ceux qui ont des connoifFances plus étendues 
dans l'hifloire & la géographie ancienne, à don- 
ner de plus grands éclairciffements fur ces mé- 
dailles. 
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Planche 

La légende de la première , qui eft lihovi, V. 
peut avoir été ainli écrite pour Lixovi ou pour 
Limovi, Dans ce cas la médaille feroit de la 
cité de Lijîeux ou de Limoges , mais on ne fait 
ce que Je mot Ovacia du revers peut fignifier. 

AU C H. 

L A médaille, n**. a , qui a pour légende ocii; 
peut bien aulli être des peuples appelles Aufiii, 
n'y ayant gueres de différence dans la pronon- 
ciation de l'un & de l'autre mot. C'efl du nom 
de ces peuples que la ville àiAuch a pris le fien. 
Si cette médaille leur appartient , le mot Cra- 
mit y qui eft de l'autre côté , doit être le nom 
de quelque chef Gaulois. 

A NjD O B. 

Les noms de villes étant ibuvent abrégés 
fur les médailles, qui n'en contiennent que les 
premières lettres, il ne feroit pas extraordinaire 
que la médaille n°. 3 , qui a pour légende andor 
fiit de la ville appellée Andomatunum, Cette" ville 
dont parle Ptolémée , étoit la feule , ou du 
moins la principale du pays habité par les peu^ 
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""'. ' pies appelles Lingones, laquelle fut depuis ap- 

Planche pellée Langres. 

DALETUONUS & SOTIOGA. 

I L y a quelque apparence que le AALEivnNvs 
de la médaille n°. 4 , étoit le général Gaulois 
appelle Adiatonnus , & Adcantuannus * dans les 
commentaires imprimés de Céfar. 11 étoit chef 
ou fouverain des peuples d'Aquitaine appelles 
Sonates , & fut vaincu par CraiTus commandant 
l'armée Romaine. La ville où il foutint un ÇiegQ 
contre cette armée, n eft pas nommée. 11 eft dit 
feulement que c'étoit la ville des Sonates , & l'on 
peut en inférer qu'elle s'appelloit de leur nom 
Sotioga, comme il eft marqué au revers de cette 
médaille. 

L IT A. 

Celle n° 5, qui a pour légende lita, eft à 
peu près femblable à deux autres qui ont été 
publiées par Bouteroue avec la même légende. 
Il eftime que Lita eft le commencement du 
nom de Litavicus , feigneur Gaulois , chef de dix 



* Dans les manufcrits de la Bi- 
bliothèque du Roi y ce nom eft 
éciit de beaucoup d'autres ma" 



nîeres, entr'autres jfdcantuunus » 
Adiatuunus, Aiiatonus f uidcantuan^ 
nus & Almuanus, 

mille 
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mille hommes qui furent envoyés à Jules Céfar ■ . ' 
par les Aumnois. Planche; 

V E RG A. 

Il juge auffi que verga. de la médaille n° ^, 
peut être le commencement du nom de Verga- 
Jîllaunus , l'un des chefs Gaulois > commandant 
les troupes qui furent envoyées au fecours de 
la ville âiAleJîay pendant que Jules-Céfar eix 
faifoit.lefiege. 

B RI C O & B R I ce I T, 

Il a lu bric g. fur une médaille pareille à 
celle du n°. 7, qui efl ici rapportée, & fur la- 
quelle il y a BRI ce iT. Il référoit cette médaille 
à la ville de Breucomagus , Brumpt. en Alface, 
Selon lui , G o M A ou ce m an , légende du revers , 
efl le nom de quelque chef inconnu. 

L V I I P O T, 

Il a lu auffi VHroxAifur une autre médaille 
reflemblante à celle du n*. 8 , fur laquelle il y 
aLviipoT.La fienne n'étoit apparemment pas 
bien confervée , puifqu il n'a pas diftingué le 
fanglier qui efl représenté dans le champ du 
xevers. 

Teufles & ailles, I, Partie, E 
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N I N NO. 



Planche 

^' La médaille , no. p, qui a pour légende ni n no, 

du côté delà tête, ôc mavr. de l'autre côté, a 
été publiée par Beger, qui l'a attribuée à des 
peuples d'Italie appelles Marrucini, prétendant 
qu'ils l'avoient fait frapper en l'honneur d'un 
magiftrat nommé Q. Ninniusy dont il eft fait 
mention dans deux Infcriptions trouvées dans 
le pays que ces peuples habitoient. Mais cette 
interprétation ne peut s'accorder avec la mé- 
daille, n°. lo, qui étant parfaitement fembla- 
ble à la précédente, par la matière , par la for- 
me & par le type , ne diffère que par les légen- 
des, y ayant ninno d'un côté, & minino de 
l'autre côté ; ce qui fait connoître que Ninno 
doit être le nom d'une ville , & que Maur & 
Minino font vraifemblablement des chefs Gau? 
lois , ces médailles étant de fabrique Gauloife. 

POOCTIKA. 

Il paroît que bootika qui fè trouve fur une 
médaille que Bouteroue a publiée , & foo ctik a 
de celle du n^ ii. ici rapportée , font le mê- 
me nom , quoique ces deux médailles diffè- 
rent d'ailleurs par les têtes & par les types de 



1 



? 
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leur revers. Bouteroue a cru voir une tête de = 



femme fur fa médaille, & qu'elle repréfentoit Planche 
une reine de la Grande Bretagne fort renom- • 

mée dans l'Hiftoire appellée Vovadicay par les 
uns , Boadica & Bunduika par les autres. Il fe- 
roit difficile d'attribuer de même à cette reine 
la médaille préiènte, dont la tête ell celle d'un 
homme couverte d'un cafque. On ne fait d'ail- 
leurs ce que la légende rovec a du revers peut 
fignifier. 

A R T O I A. 

Mais c'efl: bien une tête de femme qui eft 

jj reprélèntée fur la médaille n°. il, avec la 1er 

gende artoia covv. noms inconnus, ainfî que 

celui deNAMv. qui eft de l'autre côté. C'eft au 

furplus la feule médaille Gauloifè que l'on 

i xonnoilFe avoir pour type une chèvre. 

^ KO V U. 

Bouteroue en a publié une qui a pour 
légende du côté de la têteRovv. & de l'autre 
côté CAL, qu'il a attribuée à la ville de Calais, 
Celle qu'on rapporte ici, n°. 15 , eft toute fem- 
blable, excepté qu'au lieu de cal. ily a g nvo. 
au revers , d'où il réfulte que ro vv. fur ces deux 

Eij 
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■1 médaillés , doit être un nom de ville , & que ce 

Planche font des chefs Gaulois dont les noms font en 
^* abrégé de l'autre côté. 

C J A MIL O. 

Il y en a plufieurs dans cette coUeûion pa- 
reilles à celle du n°. 14. dont la légende eft 
ciAMiLo. Il fe pourroit que ce fut le commen- 
cement du nom Camu/ogenus chef Gaulois , dont 
il efl parlé dans les commentaires de Céfar. 

E P A D. 

Les mots, epad,&hpad. que Ton voit fur 
les médailles , n°. 1 5 & i ^ , font , félon les ap- 
parences , le même nom. Peut-être appartien- 
nent-elles à Epafnacies , autre chef Gaulois dont 
il eft pareillement fait mention dans les com- 
mentaires de Céfar. 

GIXTJLUS, 

BouTEROUE n'a rapporté qu'une médaille de 
nxTiLos. fur laquelle il a lu tixtilus. Il y en 
a fix dans ce Recueil depuis le n° 17 jufqu'au 
n° ^3 , lefquelles ont des types différents , & 
font toutes de bonne fabrique. Quoiqu'on né 
trouve dans les Hiftoriens aucun perfonnage 
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de ce nom , il y a lieu de juger que celui-ci ; 

étoit un chef ou fouverain puiflant , puifqu il Planche 
• a fait frapper tant de monnoies différentes. 

On ne dira rien ici des 24 autres médailles ■ 

contenues dans la Planche VI , parce que l'on Planche 
ne pourroit donner fur ces médailles , que des 
conjedures encore plus hazardées que les pré- 
cédentes. 

ITALIE 



Les Italiens font de tous les Amateurs de 
l'antiquité, ceux qui ont le plus écrit fur les 
anciennes villes de leur pays , & fur les mon- 
noies qu'elles avoient fait frapper. La lifte de 
de leurs ouvrages en ce genre, feroit trop lon- 
gue à donner ici , & l'on en oublieroit fans 
doute plufieurs , faute de pouvoir les avoir tous. 
S'il y en a qui ayent parlé de quelques-unes des 
médailles que l'on donne dans ce recueil, com- 
me non publiées , c eft qu'ils ne font pas con- 
nus. On s'eft borné à n'y comprendre que celles 
que l'on croit n'avoir pas encore été publiées , & 
quelqu autres qui l'ont été , mais fur lefquelles 
on a cru devoir faire quelques remarques. 
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Planche A N C O N E. 

La première de cette planche , qui efi: de 
la ville àîAncone , ayant un port fur le golfe 
Adriatique , a été rapportée par Goltzius. Elle 
repréfente un bras courbé. C'eft la figure de 
Tendroit de la côte où cette Ville eft fituée , 
qui forme une elpece de coude , dont elle a 
pris fon nom. 

A Toccafion de cette médaille , on obfèrve 
que plufîeurs autres villes anciennes , mar- 
quoient fur leurs monnoies la figure des cho- 
fes dont elles portoient le nom : telles font les 
médailles qui feront ci-après rapportées de la 
ville de Cardia , qui a pour type ou fymbole , un 
cœur ; les ifles Cleides qui repréfentent une clé; 
Rhodes, une rofè, &c : c'étoit ce qu'on appellq 
aujourd'hui des Armes parlantes. 

AESERNIA. 

La médaille, n°. a, delà ville d*AeJerma, 
diffère, par le type, de celle qui a été publiée 
par Maïer & Beger. Dans le cabinet de Theu- 
polo, il y en a une à peu près femblable, qui 
n'a que les lettres,... sern... d'un côté, & 
voLKANON.de l'autre côté. De-là on a mal-àr 
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propos attribué cette médaille aux peuples d'I- '" . ' 
talie appelles Volfci, Planche 

A CI L IV M. 

O N ne trouve point qu'il en ait été publié 
aucune jufqu'à préfent de la ville ^Acilium , 
dont font les médailles, no. 3^4. Cette Ville 
çtoit fituée dans le pays des Veneees , aujourd'hui 
les Vénitiens , & l'on croit que c'eft celle qui 
eft préfentement appellée Ai^lo dans le Trévi- 
fan. 

A L B A. 

Il y a dans le cabinet de Pembrock, une 
médaille pareille à celle du n°. 5. On ne ^ait à 
laquelle des villes qui portoient le nom ^Alha, 
elle appartient. Il y en avoit plufieurs de ce 
nom. On juge cependant qu elle doit être at- 
tribuée à VAâa fituée fur le bord du lac Fucin , 
plutôt qu'à toute autre. 

A qu I NO. 

L A médaille , n». tf ( * ) , eft de la ville d' A 
^uinum dans la Campanie. On n a point de 

(*^) Cette médaille eft aujourd'hui dans k cabinet du duc de 
Ko'ia i à qui çUe a été cédée. 
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connoiflance qu'il en ait été publié aucune def 



Planche ^ette Ville. 



ARP L 



Celle du n**. 7, ell de la ville àiArpi, dans 
la Fouille. Goltzius , Beger & autres , en onf 
rapporté plufieurs autres de cette Ville", mais 
aucune qui foit d'argent , & qui ait le type de 
celle-ci. 

G R A V I S C JE. 

On ne peut attribuer qu'à la ville de Gravifia, 
en Etrurie , les médailles , n°\ 8 & p. Les trois 
glol^ules que Ton y voit , marquoient la va- 
leur de la pièce relativement à l'as Romain; 
Ceft ce qui fe voit pareillement lur les mé- 
dailles de plufîeurs autres villes d'Etrurie , de 
la grande Grèce , & même de Sicile. 

A l'égard des lettres kph. qui fe trouvent fur 
la première avec les lettres tpa. premières du 
nom de la Ville, il femble qu'elles pourroient 
déiîgner l'origine des habitants de Gravijca , dont 
les ancêtres feroient venus de. Crète s'y éta-^ 
blir ; mais il eft plus apparent qu'elles font le 
commencement d'un nom de magiftrat^ Se ce qui 
le fait juger, ce font les lettres qeoa. qui font 

fut 
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fur la féconde médaille toute femblable d'ail- ï==== 
leurs à la précédente. Planche 

HERACLÊA, 

Celle, n°. 10, de la ville ^Héradée^ a 
été publiée par Goltzius & Paruta , qui y ont 
lu , faute d'attention , ainfi que dans les autres 
de la même ville qu'ils ont rapportées , hpakahtqn 
au lieu de hpakahiûn. Le P. Hardouin les a 
attribués à XHéracUe d'Acamanie , à caufe des 
noms de Magiflrats qui fe trouvent fur quel- 
ques, autres médailles de même fabrique, & 
qu'on ne voit , dit-il , fur aucune des autres 
villes du nom àiHéraclée ; en quoi il s'efl trom- 
pé , comme on le fera voir plus particulière* 
ment dans la fuite. Spanheim & Liébe préten- 
dent de leur côté que cette médaille appartient 
à VHéraclée de Sicile. Ils parlent les uns & les 
autres de Minerve ^aAx/«««, à l'occafion des let- 
tres KAA qu'ils ont cru voir fur quelques-unes. 
Havercamp ell d'un autre avis , eftimant que 
ces lettres défîgnent que la ville. étoit une co- 
lonie des Chalcidéens. Mais il y a sûrement fur 
la médaille , n°. 11, kaa non pas xaa & félon 
toutes les apparences ce font les premières let- 
tres d'un nom de Magiflrat ^ de même que les 

Peufles & rtUes, I, Partie, F 
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. lettrés AOA dans la médaille précédente , n°. lo. 
L A N c H E Ce qui démontre au furplus qu elles font de 
VII. XHéraclée d'Italie , c eft qu elles fe trouvent dans 
la contrée où cette ville étoit fituée , & qu'el- 
les reflemblent , non-feulement par la fabrique, 
mais encore par le type , à des médailles de Ta- 
rente y dont Héraclée étoit une colonie. 

Liébe efl le premier qui ait obfervé la mar- 
que d'afpiration h qui précède la lettre h pre-- 
miere du nom de la ville , fur prefque toutes 
les médailles qu'elle a fait firapper; marque qui 
n'a point été apperçue , ou qui a été négligée 
par ceux qui ont parlé des médailles de cette 
ville. 

Celle du n°. la , qui n'a point été publiée , 
au lieu de la légende entière tHPAKAHiaK , n'a 
que la feule lettre h précédée de la marque f , 

T HU R I U M. 

Parmi les médailles de la ville de Thuria. , 
Thurii ou Thurium , qui ont été publiées , on ne 
trouve point les deux qui font ici rapportées , 
n"**. 13 & 14. Cette ville qui étoit fituée fur le 
golfe de Tarente , ainfi que celle XHéraclée , fut 
enfuite appellée Copia ou Copia, On en a des 
médailles îbus ce dernier nom , qu'elle porta 
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pendant quelque temps , comme il fera mar- ■' 

que ci-après. ^''yÏj"^ 

H I P P O N I U M. 

L A médaille, no. 1 5 , eft de la ville âiHippo , 
ou Hipponiam qui fut enfuite appellée Vibo^ Vi- 
ho Valentia, Se Valmna fimplement. On en a 
aufli des médailles fous ce dernier nom. Le 
culte de Proferpine y étoit établi d'une façon 
fînguliere, & il y auroit lieu de croire que ce 
feroit fa tête qui eft repréfentée avec la légen- 
de s aTEi F A , fur la médaille de ce numéro, fi elle 
netoit pas couverte d'un cafque. Proferpina 
étoit aufli bien que Pallas & Diane , révérée 
en différents pays fous le feul titre deroTEiPA. 
Elle avoit un temple fous ce titre en Laconie ; 
& elle eft repréfentée avec le même titre fur 
des médailles de Sicile & de Cyzique. Ce qui 
la faifoit tant révérer à Hippo , c'eft que l'on 
croyoit qu'elle étoit venue de Sicile cueillir des 
fleurs dans les champs des environs de cette 
ville qui en produifoient en abondance. De-là 
les matrones du lieu étoient obligées d'y aller 
cueillir elles-mêmes les fleurs dont elles fepa- 
roient les jours de fêtes, & elles nauroioitpu, 
Ikns blâme & fans honte , en porter qu'elles au- 
roi^nt achetées. Fij 
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Ï7^^ CM L IV M. 

}^* Les médailles, n°». i5& 1 8, n'ont point été 
publiées. Haym en a rapporté une à peu-près 
îemblable à celle du n°. 17; & il a prétendu 
qu'elle étoit de la ville de Câlina , dans l'Etat 
de Vénife. Mais s'il avoit fait attention aux 
globules qui font au-deflus de la tête de Pal- 
las , il ne l'auroit pas vraifeihblablement attri- 
buée à cette ville ; n'y ayant que des médail- 
les de la grande Grèce & de Sicile , fur lef- 
quelles l'on trouve ordinairement de ces glo- 
bules , qui marquoient leur valeur relative- 
ment à l'As Romain , comme on l'a déjà ob- 
fervé. Ainfi il n'y a point de doute que ces mé- 
dailles n'appartiennent à la ville de C(tlmm dans 
la PQuille. 

CALES, 

Presque tous les Antiquaires ont parlé des 
médailles de la ville de Caks , dans la Campa- 
nie. Elles font communes en argent & en bron- 
ze , mais on n'en avoit point encore vu en or. 
Il y en a une dans cette coUedion, qui, avec 
la tête de Minerve d'un côté , repréfente de 
l'autre côté , une Victoire fur un char attelé 
de deux chevaux. 
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C A P O U E: p 

V. ^* * %• »• Planche 

O N ne rapporte point ici de médailles de 
Capoue : elles font communes avec la légende 
en caractères Ofques , lavoir , 3 077*21 , qu'on pro- 
nonce Capu, Goltzius & Beger ont cru voir 
KO 02 dans cette légende Ofque, & conféquem- 
ment ils ont attribué mal-à-propos ces fortes 
de médailles à Tifle de Cos, 

COPIA. 

Les deux médailles de Copia ^ n*". ip & ao, 
n'ont point été publiées : cette ville s'appelloit 
auparavant Thurium ou Thuricc , comme on l'a 
déjà obfervé. Les Romains auxquels elle fe fou- 
rnit y envoyèrent une colonie , & lui donnè- 
rent le nom de Copiae, , félon Strabon , Etienne 
de Byzance & Tite-Live. Il y a cependant Copia 
fur les deux médailles ici rapportées qui ne 
peuvent être référées à une autre ville , à caufe 
des globules qui y font marqués. Il paroît qu'elle 
ne conferva pas long-temps le nom de Copia , 
ou Copia y & qu'elle reprit bientôt fon ancien 
nom. Tite-Live , après en avoir parlé fous ce- 
lui de Copict y l'appelle enfuite Thuria , ainfi que 
Cicéron qui la nomme Thurii. 
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Fti.»cHe CROTOJVE. 

Dans les Mémoires de TAcadémie des ïnC- 
criptions & Belles-lettres> M. de Boze a rapporté 
plufîeurs médailles de Crotone , qui avoient déjà 
été publiées , & fur lefquelles il a fait des re- 
marques. On ne donne ici la première de cette 
planche VHP que par rapport à la iîngularité 
de fa fabrique. Les ornements qui accompa- 
gnent la figure du bœuf, n'étoient gueres d'ufage 
fur des médailles d'une haute antiquité. L'an- 
cien caradere ?. qu'on voit fur beaucoup d'au- 
tres de cette ville , efl: aufïi formé fur celle-ci 
d'une façon tout-à-fait extraordinaire. 

La médaille, n°. aa, relFemble entièrement 
à celles que Goltzius a publiées avec la légen- 
de mI^oke*aao. Il les a attribuées, ainfi que 
le P. Hardouin après lui, à des peuples appelles 
Macrocephali y qui habitoient un pays au-delà 
de la Cappadoce. Il n'ell pas vraifemblable que 
ces peuples barbares ayent fait frapper de pa- 
reilles médailles , dont on préfume que les lé- 
gendes ont été mal lues. Il n'y a fur celle qu'on 
rapporte ici que le monogramme Ro. lequel 
Contient les trois premières lettres du nom de 
Crotone , & il paroît par ce monogramme , & 



ITALIE. 



Ettrape PL. vu. 




\ 
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par la fabrique de la médaille , qu'elle efl d'un ■ 

temps fort pollérieur. Planche 

CUMES&LITERNUM. 

Le p. Hardouin prétend que Goltzius s'efl 
trompé en référant à la ville de Cumes d'Italie , 
les médailles qu'il a publiées avec la légende 
RTMAioN, parmi lefquelles efl comprife celle du 
n°. 23 , ici rapportée. Il veut qu'elles foient de 
la ville de Cume' d'i£olie. Mais cette médaille 
ne reiTemble en rien à celles de cette dernière 
ville, dont il fera fait mention dans la fuite; de 
la tête du revers , que quelques-uns croyent 
être de la Sibylle de Cumes y efl toute femblable 
à celles que l'on voit fiir les médailles de Na- 
pies. Quant à ce qu'il dit touchant le poilTon 
teflacée qui y efl repréfenté, la pêche pouvoit 
s'en faire fur la côte de Cumes en Italie , aufïï 
bien que fur la côte de Cume en i£olie. De 
plus , la Campanie étoit un pays très-fertile, de 
c'efl ce que défîgne le grain de blé qui efl fur 
cette médaille. 

Celle, n**. 24 , qui n'a point de légende, & 
qui n'a point été publiée , efl attribuée à la mê- 
me ville , tant par rapport au type de la gre- 
nouille renverfée qui fe voit de même fur une 
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? autre médaille de Cumes , publiée par Goltzius, 
Plan che que par rapport au globule, qui y eft marqué, 
' & qui déiîgnoit la valeur de cette petite mon- 
noie. Il y avoit près de la ville de Cumes , un 
grand marais qui fans doute abondoit en gre- 
nouilles. 

La médaille, m. 25, reflemble entièrement 
par le type, par la forme & par la fabrique à 
celles de Naples, de NUceria,de SueJJa & d'autres 
villes de la Campanie. Ainfi il n'y a pas lieu de 
douter qu'elle ne foit de la même contrée. On 
l'attribue à la ville de Cumes , dont le nom étoit 
écrit communément Cuma par les Latins , & 
fouvent aulfi Cume , comme il l'eft en carad:e- 
res étrufques fur cette médaille (*) mais après 
les lettres hmvm, ilya celles-ci jvivn4 3t/, 
que l'on ne peut rendre que par liternum. Il 
n'eft pas extraordinaire que la lettre i manque 
dans le mot Etrufque ; les voyelles étant fou- 
vent omifes dans les mots de cette langue , & 
particulièrement la voyelle i, comme J. B. Bian- 
coni l'a oblèrvé. On n'a point connoiifance 
qu'il ait été publié de médailles Etrufques de 
la ville de Cumes , ni aucune autre en pareils 

( *) M. le Comte de Caylus a rapporté dans fes Antiquités Etruf- 
ques , Tom, V. cette médaille avec les obfervations qui y lont jointes. 

caraàères 
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caraderes qui contiennent les noms de «deux ! 

villes enfemble. Celles de Cumes & de Liternum ^ ^ ^ c h e 
étoient voifines, & dans prefque tous les Au- 
teurs , il n'eft gueres parlé de l'une , fans faire 
mention de l'autre. Il y a apparence qu'ayant 
fait alliance entr' elles , pour marque de leur 
union elles firent battre des monnoies commu- 
nes avec leurs noms, comme l'on en voitplu- 
fieurs d'autres villes Grecques avec les noms de 
deux , & même de trois villes , auxquels noms 
le mot MON 01 A eil ajouté le plus fou vent. • 

L O C RI E N S- Epiiéphy riens. 

Avant que de parler des médailles des Zo- 
criens d'Italie , l'on croit devoir obferver qu'il y 
avoit trois peuples différents qui portoient le 
nom de Locriens , & qui , quoique féparés les 
uns des autres , avoient la même origine , fui- 
vant quelques Auteurs. Ils étoient diftingués 
par des furnoms & par les différentes contrées 
qu'ils habitoient. Il ne s'agira ici que de ceux 
qui étoient établis dans la grande Grèce. On 
remet à faire mention des autres , quand on 
rapportera les médailles des lieux qu'ils habi^ 
toient dans la Grèce. 

Peuples &. Vilks, /. Partie^ G 
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\ Les Locriens d'Italie étoient furnommés Epi- 
^^VTTi^ ^ t^pfy^^^^^ 9 3. caufè du promontoire Zepfyrium, 
dont ils étoient voifîns. Spanheim , le P. Har- 
douin & Liébe qui rapportent des médailles à 
feu-près femblables à celles dun°. a 5 de cette 
flanche , prétendent quelles appartiennent 
aux Locriens furnommés 0:^o/es , habitant une 
contrée de la Grèce appellée Locride de leur 
ftom , & fondent leur opinion fur ce que l'on 
Voit fur ces médailles les lettres AE qui font 
dans les unes fous la tête de Jupiter , & dans 
les autres au milieu du champ du revers. Ils 
croient que ces lettres y ont été mifes pour 
NEOROPON & ils en jugent ainlî, parce que Golt- 
zius a vu ou cru voir neok , fur une pareille 
médaille qu'il a rapportée. Mais ils n'ont pas fait 
attention qu'elles ne reffemblent en aucune fa- 
çon aux médailles que l'on a des Locriens de 
Grèce, & qu'au contraire elles reffemblent par 
leiir forme , matière & fabrique à d'autres mé- 
dailles qu'ils ont reconnues pour appartenir aux 
Lecr'tehs--Epi:^phy riens. Il n'y a d'ailleurs au- 
cune apparence que les lettres A£ jointes en- 
fèmble en forme de monogramme , & placées 
comme elles le font fur les médailles en quef- 
tion , fe rapportent au mot aokpon. De plus 
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Ton n a poiat d'exemple que dans tout le pays 1 

où les Locriens-O^les , étoient établis , aucun Planche 
peuple ait pris le titre de Néocore, Vin. 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 
fur ce que les deux figures de ces médailles re- 
préfentent. Les uns veulent que celle qui efl 
debout , foit la vertu, & les autres que ce foit 
la foi déiîgnée par le mot imstis de la légen- 
de. Spanheim dit que la figure, qui efl affife, 
tient de la main gauche deuxjavàots^ Liébe, 
que c'efl une épée dans fon fourreau ^ ou le 
parœ^nium. Le P. Hardouin marque feulement 
que c'efl la figure de Rome , quoiqu'elle ne 
foit point cafquée , comme l'efl ordinairement 
la figure deRomefiir les jnédaiUes. De la con- 
trariété de fentiment« qu'il y a fiir celle-ci , il 
réfulte feulement que la véritable explication 
n'en efl pas conflatée , ce qui n'empêche point 
de reconnaître qu'elle appartient aux Locriens 
d'Italie. 

La médaille, n°. 27, qui ne contient que les 
lettres ao. pour légende, & pour type une 
corne d'abondance au jBÎflieu tdjune couronne, 
n'a point été publiée. Ce qui fait connaître 
qu!elle doit être attribuée aux LocriÊns.'- Epi%é- 
phyriens , & qu'elle ne peut appartenir aux Xo- 

Gi] 
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f criens de Grèce , ce font particulièrement les 

Planche globules qu'on voit du côté de la tête , <Sc qui 
' marquoient la valeur de la monnoie. 

LUCANIENS. 

La médaille, no. 28, e/l des peuples qui 
habitoient la contrée d'Italie appellée de leur 
nom Lucanie, On ne trouve point qu'il ait été 
publié jufqu'à préfènt aucune médaille de ces 
peuples. 

L UC E R I A. 

Beger, Maïer & autres , en ont rapporté 
plufieurs de Luceria , ville de la Fouille , lef^ 
quelles fe trouvent dans la préfente colledion , 
mais celle du n°. ap n'a point été publiée. 

LrCIANIENS, 

Il y a des médailles connues des Brutiens 
qui , par le type , la forme & la fobrique 
font tout-à-fkit femblables à celle du n°. 30, 
ici rapportée, laquelle eft aullî rare que (îngu- 
liere par rapport à fa légende atrianan. On fait 
que le pays que les Brutiens habitoient, étoit 
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contigu à la Lucanie , & qu'ils ont même été - 

appelles Lucaniens par quelques Auteurs. Cette ^^^J^j^"^ 
médaille donne lieu de penfèr que s'étant em- 
parés de quelque partie de la Lucanie qui leur 
étoit voifme , ceux qui s'y établirent , prirent , 
pour fe diftinguer des Lucaniens , un nom qui 
avoit cependant du rapport avec celui de la 
contrée qu'ils occupoient. Au refte on ne trou- 
ve point qu'aucun Ecrivain ait fait mention de 
peuples appelles Lycianiens. S'il efl vrai que les 
Lyciens euiïent étendu leurs conquêtes jufqu'en 
Italie , comme Strabon le fait entendre , il fe 
pourroit qu'ils y euffent laiifé une colonie 
dont les habitants auroient pris le nom de Ly- 
cianiens , conforme à leur origine; mais ce n'eft 
qu'une conjecture qui n'eft fondée d'ailleurs 
fur aucun autre témoignage des Anciens. 

M A ME RT I N S. 

I L y a dans cette coUedion pluiîeurs mé- 
dailles ayant pour légende mameptinon, fem- 
blables à celles qui ont été publiées par Golt- 
zius , Paruta , Beger , & autres qui les ont at- 
tribuées à la ville de Mejjîne , parce que les Ma- 
mertins de la grande Grèce ayant paffé en Si- 
cile , & s'étant établis dans cette viUe, de force. 



Pl 
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— félon les uns , de gré , félon les autres , con- 
L A N c H E vinrent avec les MeJJinois qu'ils porteroient tous 
à l'avenir le nom de Mamertins ; mais comme ces 
médailles , pour le plus grand nombre , reffem- 
blent par les types & par la fabrique à celles 
des Brutiens , il y a lieu de croire qu'avant le 
paflage des Mamertins en Sicile , elles furent 
frappées dans la ville de Mamertium , laquelle 
étoit (ituée , félon Strabon , dans le pays des 
Brutiens. 

N A P L E S, 

On ne rapporte point ici de médailles de 
Naples, parce qu'elles font communes, & que 
tous les Antiquaires en parlent. Mais comme 
cette ville eft une des premières de ce recueil , 
dont les médailles repréfentent un bœuf à tête 
humaine, avec des cornes au-deffus du front, 
l'on croit devoir à cette occafion rapporter ce 
que les Antiquaires ont penfé au fu)et de ce 
type. Les plus renormnés, comme Spanheim, 
Vaillant , Beger & aucves , ©nt )ugé qu'il re- 
préfènte le minotaure., quoique de la manière 
dont en parlent les anciens Auteurs , tels que 
Diodor^ de Sicile , Hygin & <Apollodore , fa 
vraie figure ëtoit on corps humain avec ^no 
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tête de taureau. Le P. Hardouin ne nomme pas ■ ■ • 

autrement que Minotaure le bœuf à tête humai- ^ y^'t j "^ 
ne que l'on voit fur plufîeurs médailles de dif- 
férentes villes de la grande Grèce & de Sicile. 
Il obfèrve cependant que c'eft un fymbole 
qui défigne feulement que les bœufs fervent 
utilement à la culture des terres. Pighius , 
Wachterus & quelques autres modernes > ont 
réfuté le fentiment de ceux qui reconnoiflent 
le minotaure dans la figure du bœuf à tête hu- 
maine. Ils prétendent que c'eft un fymbole de 
colonie, &, tout ce qu'ils allèguent de plus, n'eft 
qu'une extenlion à la conjedure du P. Har- 
douin. Mais il paroit qu'aucun d'eux n'avoit 
connu de médailles où le minotaure fut repré- 
fenté avec un corps humain & une tête de tau- 
reau, tel qu'on le voit dans un des beaux ta- 
bleaux trouvés à Herculanum. Il en fera rap- 
porté trois ci-après ; favoir , deux d'Athènes , 
fur lefquelles on voit Théfée qui combat le 
minotaure fous la figure d'un homme ayant 
une tête de taureau ; & une de la ville de CnofFe, 
où il eft repréfenté fèul en Êice , fous la même 
figure avec le labyrinthe au revers (*). 



(*) Cette médaille eft celle de 
M. deGraveIles,qui eft rapportée 
pat M. TAbbé Barthélémy , dans 



fon EfTai d'une Paléographie nu- 
mifmatique. 
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N U C E RI A, 



Planche 

L A médaille , n°. 31, qui a pour légende 
NOYKPiNflN a été publiée par Goltzius & autres. 
Elle relTemble par la forme , le type & la fa- 
brique aux médailles Carthaginoifes , ce qui fait 
juger qu'elle a été frappée à Nuceria dans la 
Campanie , après la prife de cette ville par Han- 
nibal. Il efl cependant marqué dans l'hiftoire 
qu elle fut brûlée & détruite par fes foldats : 
elle fut abandonnée au pillage , parce que les 
habitants qui , faute de vivres, avoient été obli- 
gés de fe rendre , ne voulurent point enfuite fe 
foumettre aux conditions du vainqueur , & fe 
retirèrent dans les villes voifînes. Bientôt après 
elle fut rétablie , fans qu'il foit dit par qui , ni 
comment : elle fubiîfte encore aujourd'hui fous 
le nom de Nocera. 

La médaille , n°. 3 2 , qui a pour légende 
NOTKPiN rAYPOT , n'a point été publiée jufqu'à 
préfent : elle efl finguliere par rapport au mot 
rATPOT ajouté au nom de la ville. On fait qu'il 
y en avoit plufieurs en Italie qui portoient le 
nom de Nuceria. Elles avoient toutes des fur- 
noms pour les diftinguer les unes des autres. 
Celle qui étoit fituée fur le Pô , étoit appellée 

Nucetia 
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Nuceria Cifpadana ; une autre dans la Fouille «sa-as-sasa 
étoit diç^éllée Nuceria y ou Luceria Dauniorum^^^^^^^ 
velApulorum ; une troifieme dans l'Ombrie étoit 
furnommée Camdana & Favonienjîs ; enfin celle 
de la Campanie dont il s'agit ici , portoit le 
furnom ai Alfaterna, Les anciens Ecrivains qui 
en parlent, ne lui en donnent point d'autres. Ce- 
pendant dans la préfente médaille elle eft dé- 
îîgnée d'une autre façon par le mot rATPoT ,c'efl- 
à-dire , par la montagne appellée Gaurus , au pied 
de laquelle cette ville étoit fituée. 

La même ville eft furnommée Alfaterna dans 
la médaille Etrufque , n°. 33. On y lit bien dif- 
tinâ:ement mvukx^vm au-delTus du lévrier. 
A la lliite de ce mot, l'on apperçoit les lettres 
TAivA qui ne font pas fi bien confervées. Dans 
le refte de la légende qui eft fous le chien , Ton 
nediftingue bien que les fui van tes mvm^ qui 
la terminent. 

Cette médaille appartient fans difficulté à la 
ville de Nuceria furnommée Alfaterna , qui 
l'avoit fait frapper , avant les deux précé- 
dentes, dans un temps où la langue Grec- 
que ne s'y étoit pas encore introduite. Gori 
dans fon Mufeum Etrufium a rapporté deux 
médailles femblables fur lefquelles il dit avoir 

Feufks (^ yiUes. L Paru H 
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r luMVMi43i5ivi/i, fans parler du refte de la légen- 

^Viiî"^ de qui y manquoit apparemment, ou qu'il n'a 
pu lire. La lettre ^ des médailles de Gori avoit 
chez les Etrufques la même valeur que la let- 
tre 3 de la médaille de ce n°. Quoique ces let- 
tres différent par leur forme , elles avoient l'une 
& l'autre le fon à peu-près du digamma iEoli- 
que. Les Latins auxquels le fon de cette lettre 
étoit étranger , la fupprimerent vraifemblable- 
ment du nom de la ville qu'ils appellerent d'a- 
bord Nucrinum & enfuite Nuceria, 

F JE S T U M, 

La médaille , n°. 34, qui a pour légende hais, 
n'a pas été publiée. Parmi d'autres de cette col- 
ledion qui ont la même légende , il y en a une 
femblable à celle qui a été rapportée par Haym, 
& qu'il a attribuée à la ville de Fa.Ju$ en Myfîe 
faute d'attention , les globules qui y font mar- 
qués , faifant aflez cdnnpître qu elle doit être 
de la grande Grèce ou de Sicile. G'efl pourquoi 
elle appartient à la ville de Pafium renommée 
par les rqfes que l'on y cultivoit , & qui étoient 
fort eflimées à Rome. Cette ville fîtuée en Lu- 
canie étoit appellée Pojîdonia par les Grecs qui 
i'habitoient avant qu'elle fut devenue colonie 
Romaine ; & c'efl fous ce nom-là qu'elle fai- 
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foit alors fabriquer les monnoies dont il fera j , ' .'h 
parlé ci-après. ^Vilî"^ 

P E T E L I A. 

La ville de Petelia de laquelle font les cinq 
dernières médailles de cette Planche , étoit con- 
{îdérable , & même la principale des Brutiens, 
lèlon quelques Auteurs. Aufli trouve-t-on beau- 
coup de médailles de cette ville avec des types 
différents. Celles qu on rapporte ici n ont pas 
été publiées. 

P ISA UR U M. 

La première médaille de cette planche efl ' 

de Plfaurum , ville de fOmbrie, qui fubfifte Planche 
encore aujourd'hui fous le nom de Pefaro. Golt- 
zius en a publié une de cette ville qui, com- 
me celle-ci , contient le type fingulier de Cer- 
bère , mais qui repréfente la tête d'Hercule dé 
l'autre côté. L'abbé Olivieri , dans une lettre 
imprimée qu'il a adreffée à M. TAbbé Barthélé- 
my, fait mention des médailles Grecques de 
Pefaro y qu'il dit être fort rares. 

P O S I D O N I A. 

Il y a dans cette coUeûion des médai 

Hij 




6o Recueil de Médailles, 

! la ville de Pojîdonia , appellée enfuite Fûtflum , 
Planche ainfi qu'on l'a déjà marqué , lefquelles ont été 
publiées. Sur la plupart la légende efl jhmot 
où l'on voit là lettre 2 couchée comme fi c'é- 
tpit une M ( * ). Cette lettre eft figurée de mê- 
me fiir quelques médailles de la ville de Syba- 

' fis y qui n'ont que les lettres y m pour légende, 
ce qui a fait croire à quelques Antiquaires 
qu'elles appartenoient aux peuples de l'Om- 
brie. Goltzius, Spanheim & Beger ont attri- 
bué auflî , faute d'attention, à la ville de Pojîdo- 
nia y des médailles de Maronée en Thrace , par- 
ce qu'ils ont vu fur quelques-unes autour d'un 
fep de vigneno2iAinno2 & no2iAONios,quifont 
des noms de Magiftrats. 

R H E G I U M. 

Le p. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n°. 41 , a marqué qu'il ne favoit 
à quelle ville l'attribuer. D'autres ont cru que la 
légende reci étoit pour Rici , & qu'elle appar- 
tenoit à la ville de Ricina du Picenum, Mais il 
y a toute apparence que reci eft pour régi, & 
que cette médaille a été frappée dans la ville de 

(* ) Ces mêmes remaraues ont été faites par M. l'Abbé Barthélémy, 
(Mém. de l'Acad. des Belles-Lettres , Tom. XXVI. p. 7^5 )» 
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Rhegium , lorfque devenue colonie Romaine , . ' 
la langue latine s'y introduifit. Elle refTemble Planche 
tant par la forme & la matière que par la fa- 
brique & le type , à la médaille fuivante , n°. 42 , 
qui n'a que les lettres grecques p h pour légen- 
de , & qui eft reconnue pour appartenir incon- 
teftablement à la ville de Rhegium , dont on a 
beaucoup d'autres médailles qui font commu- 
nes. 

R O M A N O. 

De toutes les médailles qui fe trouvent dans 
la préfente collection , attribuées à la ville de 
Rome, on ne rapporte ici que les deux n°*. 43 
& 44 , toutes les autres ayant été publiées. Be- 
ger a jugé que les médailles d'argent qui , com- 
me la première, ont pour légende romano, 
& particulièrement celles qui ont pour type un 
cheval , ou une tête de cheval, avoientété frap- 
pées à Rome. EUes paroiffent cependant de fabri- 
que Carthaginoife,ain{î que celles de bronze qui 
ont les mêmes types & les mêmes légendes. Les 
unes & les autres peuvent avoir été frappées à Sy- 
racufe , où ces fortes de médailles fe trouvent. 
Mais de favoir à quelle occaiîon & dans quel 
temps , c'eil une queflion qu'on n'entreprend 
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■ pas de décider. Les explications que Beger a 

Planche tenté de donner fur les types & fur les têtes 
' ^* qu'elles repréfentènt , ne font point fatisfaifan* 
tes. 

S A L A P I A. 

Les médailles, n". 45 , 4^ &47j font de 
la ville de Salapia dans la Fouille. La première 
efl la feule qui ait été rapportée par le P. Har- 
douin , les deux autres n'ont point été publiées. 
La troifieme qui a pour légende sAAniNJiN^ au 
lieu de îiAAAniNON, comme les précédentes, fait 
connoître que cette ville appellée communé- 
ment Salapia, porta, auflî par contraâion le nom 
de Salpia ou Salpe, Appien l'appelle Salpia , & 
Frontin , parlant de fon territoire , le nomme 
Aget Sâlpinus, 

S I P U N T U M, 

SiPVNtUAf étoit âulfi utie ville de la Fouille , 
dont la médaille > n°. 48 , ici rapportée eft peut- 
être unique. On n'a point connoifTance qu'il en 
ait été publié aucune de cette ville. 

S U E S S A. 

On en a plulîeurs de Suejfa , ville de la Cam- 
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panie , lefquelles ont, pour la plupart, été pu- -=== 
bliées. Mais celle du n°. 4^, qui a au revers Planche 
niKEovM, avec la tête de Mercure, ne l'a pas été. ^^» 
Dans le cabinet de Pembrock, il y en a une fem- 
blable fur laquelle on a lu arboxym. 

T E A N U M, 

M. l'Abbé Mazocchi, dans une diflertation 
fur l'origine des Thyrrhéniens , a publié une 
médaille reffemblante à celle du n°. 50 ( * ) , & 
à une autre pareille de cette collection , lef- 
quelles ont pour légende ^vhtstat. Il a lu fur 
la fienne vi/iïvt^t , c'efl-à-dire , Taanu ,. & il 
Ta attribuée à la ville de Teanum de la Campanie. 
Il avoue qu'il y avoit peut-être une lettre à la 
fin de la légende , mais que s'il y en avoit eu 
une, elle étoit efiàcée. 

Outre la lettre « qui termine le mot dans la 
médaille ici rapportée, la féconde lettre n'a point 
la forme d'un k Etrufque ou Ofque , comme 
dans la médaille de M. Mazocchi. Elle reifemble 
entièrement au lambda grec a que l'on met com- 
munément dans les alphabets Etmfques au nom- 
bre de celles qui répondent à la lettre l latine, 

(♦ ) Cette médaille a été inférée par M. le Comte de Caylus dans 
le V. vol. de fes Antiquités Etrufques , avec les remarques Suivantes. 
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' Les Savants d'Italie qui ont écrit fur les carac- 

Planche jgjpes jg cette langue, ne font pas tous d'accord 
fur la valeur que doit avoir cette lettre a dans 
les infcriptions & autres monuments Etrufques 
où elle fe trouve. Le Marquis MafFei , entre au- 
tres , l'a mife au rang des incertaines. 

S'il y avoit une barre ou trait tranfverfai , 
comme dans la lettre a , il n'y auroit point de 
difficulté , les Etrufques ayant fouvent employé 
Ta à la place du caradere tv dans leur écriture. 
Peut-être que cette voyelle a fans barre , au 
milieu avoit un fon différent, & plus doux que 
celui des caraderes A & tv, de forte que les 
lettres ttat étoient prononcées à peu-près com- 
me Tea , d'où les Latins avoient appelle la ville 
en queflion Teanum , & non pas Taanum, 

La lettre ^ qui , avec un jambage fort court, 
reffemble à l'ancien rho Gïec , avoit auffi , félon 
les apparences , un fbn ou valeur différente de 
la lettre 4 Etrufque. Celle-ci étoit prononcée, 
fuiyant Gori, comme I'r latin & le P grec , 
au lieu que le fon du caractère « Etrufque ap- 
prochoit de celui du D latin. Ceft pourquoi 
les anciens Romains difoient en^leur langage 
grofTîer Arvorfus , au lieu d'Adverfiis , Arvo/are , 
au lieu d'Advo/are , &c. mais fans prétendre rien 

décider 
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décider fur la valeur de ces lettrés a & Ji , on 

peut feulement aflurer que l'une & lautre fe ^'-^^^"^ 
trouvent dans les légendes àes deux médailles 
de cette coUeâion. 

T A R E NT E. 

La médaille , n^ 5 1 , de la ville de Tarente , 
qui repréfènte d'un côté la tête de Minerve cat 
quée, & de l'autre côté une chouette avec les 
lettres tap à droite, & a®h à gauche , fe trou- 
ve dans le Recueil des médailles gravées de 
Pembrock, avec la différence qu'on y a lu xop^ 
au lieu d'ASH. 

Les deux fuivantes , n~. 52 & 53 , reffem- 
blent entièrement à la précédente , tant par la 
tête de Minerve, Se par le type de la chouette , 
que par leur matière , leur forme Se leur fabri- 
que. Il n'y â pas lieu par conféquent de douter 
qu'elles ne foîent toutes trois de Tarente, dont 
le nom eft en abrégé fur la première , & prefquè 
entier fur la féconde. La légende de la troifie- 
me contient feulement un nom de magiftrat. 

On ne rapporte ici que ces trois médailles de 
Tarente qui n'ont point été publiées , les autres 
de cette colleàion étant peu drÉFérentesde celles 
qui l'ont été ; & l'on obferve qu'elles défignent 

feufUi & rtiUs. L Part. I 
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'' qu'il doit y avoir eu entre cette ville & celle d'A- 

Planche ^/i^^es des liaifons qui leur avoient fait adopter 
le culte de Minerve , & le même fymbole que les 
Athéniens employoient par préférence fur leurs 
monnoies. On ne trouve point cependant qu'il 
en foit fait mention par les anciens Ecrivains , 
qui ne mettent point les Athéniens au nombre 
de ceux par qui ils prétendent que Tarante avoit 
été bâtie ou rétablie , ni au nombre des peuples 
que les Tarentins appellerent à leur fecours 
dans les guerres qu'ils eurent à foutenir en diflFé- 
rents temps. 

T E AT E. 

La ville de Teate qui a fait frapper la mé- 
daille, n°. 54 , avec la légende tiati, & le ty- 
pe d'un lion paiïant, n'a point été publiée , & 
diffère par ce type des autres de cette collec- 
tion qui l'ont été. Cette ville fubfifle encore 
aujourd'hui fous le nom de CAied, 

T U D E R. 

Il y a àufli dans cette colledion des médail- 
les de la ville de Tuder , à préfent Todi en Om- 
brie , qui ont été publiées , & qui ont en carac- 
tères particuliers au pays, la légende ao+vt» 
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qu'on lit Tutere. Beger a cru voir iaieae fur ,■ , ' . ; 
une pareille médaille qu'il a rapportée comme Pi- anche 
étant de la ville à^Ilium, 

F A L E N T I A. 

Toutes celles qui ont été publiées jufqu à 
préfent avec le nom de Valenna, font recon- 
nues pour appartenir à la ville de ce nom, qui 
étoit aulïi appellée Viho, & antérieurement 
Hippo ou Hipponium , ainfî qu'on l'a déjà ob- 
fervé. Patin , Mezzabarbe & Beger avoient 
prétendu qu elles étoient de la ville de Ro- 
me , qui étoit anciennement appellée Valen» 
tia ; mais leur opinion en cela a été folide- 
ment réfutée parle P. Hardouin, & parLiébe. 
Celui-ci en avance une qu'on ne peut adop- 
ter lur les noms de Magillrats que plufîeurs de 
ces médailles contiennent. Il en rapporte deux 
à peu -près femblables à celle du n°. 55, de 
ce Recueil, fur l'une defquellesonlita lucien. 
c. MVNi. Q. & fur l'autre l. corani. c. nvmi.q;& 
il prétend que ce font des noms de femilles 
Romaines à ajouter à la coUedion de Morel. Il 
n'y a point d'apparence que ce foient là des 
noms de citoyens Romains établis à Valentia , 
& l'on n'en çonnoît point du moins qui çom- 
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y ' ' ■ mencent par ahi. ni par tri ni. que Ton voit fur 
Planche la médaille, n°. $^. 

URINA. 

On ne rapporte ici aucune médaille ayant 
pour légende voiNA,en caradleres Ofques ou 
Etrufques, ces médailles qui font affez commu- 
nes , ayant été publiées. Les Antiquaires con- 
viennent qu'il faut y lire Urina , mais ils ne s'ac- 
cordent point fur la ville qui les a fait firapper; 
les uns prétendant que c'eft Hyrium ou Uria , 
lituée dans la Fouille, & les autres que c'eft 
Hyria ou Um en Calabre qui fubfifte encore 
aujourd'hui fous le nom âiOria, Il y a lieu de 
croire, par rapport au type qu elles contiennent, 
qu'elles font de cette dernière ville qui avoit été 
bâtie par lesCretois , fur-tout fi le bœuf à tête 
humaine,qui eft au revers de chacune, repréfente 
le mino taure , comme la plupart le prétendent. 

V E L I A. 

Les médailles Grecques de la ville de F'elia 
avec la légende veahton, étant encore plus com- 
munes que celles ai Urina ^ on ne rapportera ici 
que des médailles latines que cette ville fit 
frapper , après avoir été conquiiè par les 
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Romains , & qui n'ont point encore été pu- ==^= 
biiées. Telles font entr autres les trois der-^^^^^"^ 
nieres de cette Planche. Elles n ont , au lieu de 
légende , que les lettres Vf jointes enfemble^ en 
forme de monogramme. Vaillant ayant vu ces 
lettres fur une autre médaille, l'avoit rangée 
parmi celles de la famille Vemria; c*eft une mé- 
prife de fa part qui a été relevée par Haym , 
lequel a jugé avec raifon que cette médaille a.p- 
partenoit à la ville de Velia fituée en Lucanie. 

MÉDAILLES INCERTAINES. ^ 

ATI NU M. "^^T"' 

La première médaille de cette Planche , Sd 
deux autres toutes femblables de cette collec- 
tion qui ont pour légende atinos> font ran- 
gées parmi celles des villes, parce qu'il y a 
plufieurs lieux de ce nom en Italie , d'où elles 
font venues. Mais il n'efl gueres poffible de 
juger qu'elle eft celle des villes appellées Atina 
Se Atinum qui les a fait frapper. Il paroît d'ail- 
leurs que le mot ati nos eft plutôt un nom 
d'homme, qu'un nom de ville. On ne fait point 
au furplus à quoi peut fe rapporter le type de 
ces médailles , & l'on ignore pareillement quel 
eft le perfonnage qui y eft repréfenté avec une 
longue barbe. 
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Planche I JE T I A. 

X. 

On pourroit attribuer la médaille , n°. a , 

à la ville de Sicile appellée Icctia , dont une 

autre médaille qui a pour légende i ai tin on. 

a été publiée par Paruta : mais fur celle-ci & 

fur quelques autres fèmblables, on lit iaitot; 

Pour qu'elles fufTent de la même ville , il fau- 

droit qu elle eût été auffi appellée laeos , & que 

Ton pût donner aux lettres pei qui font après 

iaitot, une interprétation relative au nom de 

cette ville. 

F A L I S C I. 
• 

lïi efl incertain Çi la médaille , n°. 3 , eft des 
peuples d'Etrurie , appelles Falifciy ou de la 
ville d'Héraclée-Sintique en Macédoine. Si les 
lettres fa qu'on voit dans le champ font les ini- 
tiales de FAAEîaN , les autres lettres h>2 qui font 
au-deifous refient à expliquer. Entre .plufieurs 
médailles de ces peuples qui font dans la pré- 
fente coUedion, il s'en trouve une qui contient 
auflî d'autres lettres avec leur nom , favoir ey. 
au-deffous d'une couronne, dans laquelle efl la 
légende f aakion ( * ), Mais fi les lettres h» s font 

( *) On a oublié de rapporter cette médaille qui devrait être dans 
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les initiales de ir/axAi.* r/mx»' , dans ce cas les let- g 

très FA font le commencement d'un nom de ma- Planche 
gillrat. On rapportera ci-après des médailles de 
la ville èi Héraclée-Sintique qui n'ont pour légen- 
de que les mêmes lettres h>2 avec un nom entier 
<ie magillrat. Mais elles différent de celle-ci par 
leurs types & par leur fabrique. 

ST A B I JE. 

L A médaille , n°. 4 , qui a pour légende 
E T Ao * I , & une autre toute femblable font venues 
de Naples en différents temps. L'une & l'autre 
repréfentent d'un côté un aigle ou autre oifeau , 
au-defïbus un petit poifFon fortant de fa co- 
quille qui reffemble à une corne de bélier, de 
l'autre côté efl la tête de Bacchus ou d'une Bac- 
chante couronnée de liere. On ne trouve point 
que le mot 2tao*i ait du rapport à aucun nom 
de ville, & l'on penfe que c'efl peut-être deux 
mots ou plutôt les premières lettres de deux 
noms joints enièmble, favoir, s ta & 0*1, & 
qu'ainfi les lettres sta font le commencement 



une des planches|)récédentes.Pour 
réparer cette omiflion on l'a mife 
à la fuite des médailles incenai- 
nes , avee deux autres des mêmes 
peuples , l'une ayant la légende 



Fa AEift N écrite fur la tête qui y 
cft repréfentée , & l'autre fans lé- 
gende , mais reconnoiflâble pour 
leur appartenir par la tète, par le 
type & par la fÉubrique. 
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- desTABiAi , Stahicc & les lettres o*i le commen- 



Flanche cément de o*iKoN. Opjîcorimi, La ville deSialia 
^* étoit ^fFeâivement fituée dans le pays habité 
par les Ofques appelles différemment par les 
Auteurs Grecs âc Latins , favoir OJci , Oèfii 
& Opfci, Ennius , entr'autres , parle d'un Opfcus 
dans les vers qui nous refient de lui. 

B A S T A. 

L A médaille , n**. 5 , qui a pour légende 
PYBASTEiNfiN efl auffi vcnuc du royaume de Na- 
ples où elle a été trouvée. On reconnoît bien 
à fa fabrique qu elle a été frappée dans la gran- 
de Grèce , mais il efl difficile de )ugerà quel 
peuple , ou à quelle ville elle appartient*^ On 
ne coraioît que les peuples appelles Rubujhni , 
Se la ville Bafia > à qui elle pourroit être attri- 
buée. 

Pline & Frontin parlent àos peuples appelles 
Rubuftini , qui étoient établis près de Canûjîum ,■ 
dans un champ qui portoit leur nom. Dans 
quelques Manufcrits il efl écxitRobufhni, & dans 
d'autres TubuJhnL II faudroit qu'ils euffent été 
appelles Rybajhni , pour que cette médaille leur 
appartînt. 

Il femble qu elle peut mieux convenir à la 

ville 
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ville de Bafîa qui étoit fituée en Calabre , où il 
y avoit d'autres villes qui en ont fait frapper Planche 
avec le même type de la chouette & de la tête de 
Minerve ; ce qui eft à obferver ,-ain{i que la let- 
tre K qui eft au-deflus de cette tête , & les let- 
tre A I qui font dans le champ du revers. Si 
cette médaille eft efFediyement de Bafta , les 
lettres pt qui précèdent bastei non peuvent y 
avoir été mifes pour initiales de vûim vicus , ou 
de p'î/AMt munimentum ^ jive propugnaculum. Sur ce 
pied là la légende fignifieroit le bourg des Baf- 
tiens , ou la fortereffe des Baftiens. La lettre k 
d'un côté, & les lettres ai de l'autre côté , font 
aulïî autant de marques par lefquelles ils au- 
roient voulu fe faire diftinguer , ainfi que par 
le type de Minerve & de la chouette. La let- 
tre K défigneroit la Calabre , & les lettres ai ft- 
gnifieroient que Bafta étoit un port de mer , 
AiAtir ; ce qu'en effet Pline fait entendre , met- 
tant Bafta au nombre des villes qui étoient in 
çra, après avoir parlé de celles qui étoient dans 
le continent. Quant au type , le culte de Mi- 
nerve étoit particulièrement établi dans cette 
partie de la Calabre , témoin le Caftrum Minerve 
fitué tout proche de Bafta ^ <St les médailles de 

f^u^ki & yilUs, h Partie, K 
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' Tarente qui rfipréfentent la même tête de Mi- 
P j. A N c H £ nerve & la chouette au revers. 

L AN D I N A, 

Celles , n°*. ^ & 7 , qui ont pour légende 
AANAiNA , font aullî venues d'Italie en différents 
temps comme les autres qui précèdent, & qui 
fuivent. Mais on ne connoît aucune ville du 
nom de hànd'ma , <& l'on fe dtlpenfera de hazar- 
der ici des Conjeâures fur ces deux médailles 
& fur les fuivantes ; celles qui viennent d'être 
données , n'étant peut-être déjà que trop peu 
propres à fatisfaire ceux qui les liront. 

CÔTE D IL L Y RIE. 



(Jn comprend fous ce titre toute la côte qui 
s'étend fur la mer Adriatique depuis l'Iflrie juf- 
qu'à l'Epire , & l'on va rapporter ce qu'il y a 
dans cette colleâion de médailles des villes 
fituées fur cette côte. 



ILLES Incertameir 



Europe rL^'JC. 




D^ilLI.ES Omlj-ed . 
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ALFONA. P.xKCHE 

La première paroît être de la ville dAlvonuy 
aujourd'hui Albona dans la Liburnie. On ignore 
à quoi peut fe rapporter le mot oeis. qui y efl: 
placé avant a aton. Jufqu à préfent il n'a été pu- 
blié aucune médaille de cette ville, qui fans 
doute étoit habitée anciennement par des Grecs, 
ainfi que d'autres villes encore plus éloignées, 
telles que celles diAcilium du pays des Venetes , 
dont on a ci-devant rapporté des médailles. 

APOLLONIE. 

La ville à^Apollonie, dont font les médail- 
les , n***. a & 3 , qui n'ont point été publiées, 
étoit très-confidérable & célèbre par les Bel- 
les-Lettres & les Sciences qui s'y enfeignoient. 
C'étoit pour fe perfeâionner dans leur étude 
que Céfar Odtavien y étoit , lorfque Jules-Cé- 
far fut ailàfliné à Rome. Les deux médailles 
qu on rapporte ici, font attribuées à cette ville , 
non-feulement par rapport à leur fabrique «& 
au nom de magiflrats qu elles contiennent, mais 
auflî à caufe de la terminaifon dorique d'An o a; 
AftNiATAN qui étoit la même dans les pays voi- 
fins , comme les médailles qui ont pour légen- 
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= de AnEIPflTAN, HPAKAEOTAN & OINIAAAN, IC lOIît 

Planche connoître. On a beaucoup d'autres médailles 
de cette ApoUonie, qui font; communes en ar- 
gent. Il eft fâcheux que celle du n°. 3 ne foit 
pas mieux confervée , & qu'il n'y ait de bien en- 
tier que le motMATNOT du côté de la tête. 

B U L L I S, 

GoLTZius eft le feul qui ait publié une mé- 
daille de la ville de Bullis, Celle qu'on voit 
ici , n°. 4 , eft différente. 

A M A NT I A, 

Arrigoni en a publié une de la ville ôiAmanr 
tîa, femblable à celle du n°. 5 , laquelle fè 
trouve aulïï dans les cabinets de Theupolo & de 
Pembrock. 

D YR R HA CHIU M. 

Il n'y en a gueres de plus communes que celles 
de Dyrrhachium , ville très-ancienne , où il fe fai- 
foit un grand commerce , & qui étoit appellée 
auparavant Epidamnus ; nom qui fut changé en- 
fuite,parce qu'il étoit d'un mauvais augure. Ou- 
tre les médailles d'argent pefantesune dragme, 
qui abondent dans tous les cabinets, & qui con- 
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tiennent des noms de magiftrats avec les lettres . 
ATP. premières de ATPPAxmN, on en a plufieurs ^^an^^e 
du poids de trois dragmes qui font moins com- 
munes. On en rapporte ici feulement trois fous 
les n°*. 6, 7 & 8 , dont la première n'a aulÏÏ 
pour légende que les lettres at? fans nom de 
magiftrats. Les deux autres fans aucunes let- 
tres ni légende , & reconnoiflables feulement 
par le type d'une vache qui allaite un veau, 
font des premiers temps ( * ) où l'on commença 
à fabriquer des monnoies dans les villes Grec- 
ques , comme leur fabrique le fait connoître. 

D E L M AT I A. 

La dernière de cette planche dont la légen- 
de eft métal. DELM. a été publiée par Bouteroue. 
Il y en a de l'Empereur Hadrien qui ont la mê- 
me légende, & d'autres celles de met. no r. On 
juge que les unes & les autres ont été fabri- 
quées dans les lieux où étoient les mines. 11 y 
avoit aufli des mines à Damajhum en Epire , 
dont il fera ci-après rapporté des médailles. Il 
eft à oblèrver que la cuiraffe repréfentée fur 



(*) Les obfervations de M. 
rAJîbé Barthélémy fur ces for- 
tes de médailles, dans ton Eflai 



d'unePaléoeraphie numilhuitique, 
méritent d'être lues. 



/S Recueil de Médailles. 
= celle-ci , étoit apparemment un fymbole parti- 



Plan CHE culier de la Dalmatie; le même type fe trou- 
vant fur une médaille du roi Moftis. 



E P I R E 

EPIROTES. 

- JL'EiPiRE a eu plus ou moins d'étendue en 

^^^j^^ différents temps. On regarde ici ce pays comme 
limité entre les monts Cérauniens ,* & le golfe 
^AmbraciCy tel qu'il l'étoit anciennement, & l'on 
, rapportera feulement fous ce titre les médail- 
les des villes contenues dans cet efpace. Quoi- 
que la plupart de ces villes euffent chacune des 
monnoies particulières qui leur étoient propres, 
il y en avoit d'une autre efpece , qui étoient 
communes à tout le pays où elles avoient cours. 
Il y a dans cette colledipn plufîeurs de ces mé- 
dailles avec la légende AnBipoTAN qui ojit pre(^ 
que toutes été publiées. 

AMB RAC I A. 

La première de cette planche , & les deux 
fuivantes , font de la ville àiAmbracie , fituée au 
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fond d'un golfe qui portoit fon nom : elle étoit 5=== 
très-confidérable , & avoit même été pendant ^^^l^i^"'^ 
un temps la demeure des rois d'Epire. On en 
a beaucoup de médailles dont pluiîeurs ont été 
publiées , mais on n'en avoit point encore vu en 
argent. Celle qui eft ici rapportée, reflemble par 
la tête & par le type du revers à d'autres médail- 
les de bronze, excepté que du haut de l'obélilr 
que qui y eft repréfenté , il pend des deux cô- 
tés des efpeces de banderoles qui ne fe voient 
fur aucune des médailles qui repréfentent des 
obélifques. 

La médaille, n". 2 , ne contient rien de par- 
ticulier, fi ce n'eft la légende xpir qui eft le 
commencement d'un nom de magiftrat. La plu- 
part des autres médailles contiennent aufii des 
noms de magiftrats différents. 

Il n'en a point été publié de pareilles à celle du 
n*'. 3 , qui repréfenté d'un côté un bœuf bondif- 
fant,& de l'autre côté la tête du fleuve Acheloiis. 
Il peut paroître extraordinaire que la tête de ce 
fleuve fe trouve fur une médaille de la ville d'Am- 
brade i qui étoit fituée fur un autre fleuve appelle 
Arachtiis par Strabon , & Arethon par Polybe & 
Tite-Live ; mais quoique l'Acheloiis, traverfant 
toute l'Acamanie , qu'il bornoit même du coté 
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! de TiEtolie , coulât loin ^Ambracie , il avoit , 
^'^xn^*'* felôn les apparences, la fource en Epire; & il 
y a d'autres exemples que des villes marquoient 
fur leurs monnoies des noms de fleuves , dont 
elles étoient affez éloignées, mais qui étoient les 
plus renommés & les plus confidérables dans les 
environs. 

BUTHROTUM. 

GoLTZius eft le feul qui ait publié des mé- 
dailles Grecques de la ville de Buthrotum. Les 
deux qu'il rapporte font différentes de celle de 
cette planche , n**. 4 , qui n'a de bien lifible que 
les lettres bot dans le champ à la gauche avec 
le nom de magiftrat NiKONTMosde l'autre côté. 
Il fe peut que la médaille que Haym a rappor- 
tée avec la légende bttpotiûn foit de la même 
ville, qu'il femble n'avoir point connue , ayant 
cherché vainement à en trouver une de ce noni 
en Italie. 

Cette ville ayant été faite colonie par les Ro- 
mains , fit enliiite frapper des monnoies latines. 
Le P. Hardouin en a rapporté une de cette ef^ 
pece. Celle du n*>. 5 eft aufli Latine. Le type 
qu'elle contient d'une jambe avec le genou plié 
eft iingulier. On a voulu apparemment figurer 

par 
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par ce type la courbure de la côte où la ville sa-s—-— s 
, étoit fituée , de même que la côte où efl fituée Planche 
la ville d'Ancone, efl figurée par un coude fur 
fes monnoies. 

D A M A S T I U M, 

La médaille, n", 6 , & les trois fuivantes 
ont été frappées dans un lieu de l'Epire appelle 
Damaftium , dont parle Strabon. Il y avoit dans 
ce lieu-là des mines d'argent. Auffi les préfen- 
tes médailles font-elles de ce métal; mais com- 
me Damaftium étoit près des monts Cérauniens 
habités par des peuples rufliques & barbares , 
elles fè reffentent de leur rudeffe par leur ^brique 
grofïîere. Il faut que les Antiquaires n'aient pas 
vu de ces médailles, ou qu'ils n'aient pas connu 
d'où elles étoient , puisqu'ils n'en ont publié 
aucune. 

CASSOPÉENS. 

Il n'y a que le P. Hardouin qui en ait rap^ 
porté une des Cajfopéens, Celle qu'on voit ici, 
n°. lo , efl différente. Ces peuples habitoient 
une petite contrée de l'Epire appellée Cajfopie^ 
où il y avoit une ville & un port de même nom. 
Les Auteurs anciens parlant de ce pays-là , l'ap* 
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pellent CaJJïopie^ plus fouvent que Caffopie, 



Planche 

XII. NICOPOLIS, 

La médaille d'argent, n°. 1 1 , eft attribuée à 
la ville de Nicopolis d'Epire, ainfi que les deux 
de bronze qui fuivent. Elle n'a cependant point 
de légende , & il n'y a d'autres marques qui 
puiflent défîgner cette ville que les lettres Nc liées 
enfemble en forme de monogramme que l'on 
voit derrière la. tête d'Apollon. Quelques-uns 
ayant trouvé dans ce monogramme les lettres 
N I K initiales de Nicopolis , ont jugé qu'entre tou- 
les les villes de ce nom , c'étoit celle d'Epire , à 
laquelle cette médaille devoit être référée, parce 
qu'elle repréfente d'un côté la tête d'Apollon , 
divinité principale du lieu,& -de l'autre côté une 
tête de femme tourelée , qui fe trouve de même 
fur plufieurs médailles de bronze qui y ont été 
frappées. 

Telle efi la médaille , n°. 1 2 , rapportée ici 
pour exemple qui n'a point été publiée. 

La dernière eftfemblable aune médaille qui fe 
trouve dans le Teforo Britanrùco , mais qui, fui- 
vant les de/Teins que l'on y voit , n'a point porté 
fur toute l'étendue du coin, lorfqu'elle a été 
frappée , de forte que la légende nik ono a e o 2 y 
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manque. Haym n'ayant apperçu que iepas de 
l'autre côté, l'a attribué à la ville de Germe en ^''^^f *^" 
Myfie , appellée Hiera-Germe par Ptolémée. 



A C A R N A N I E. 

ACARNANIENS. 

J-i'AcARN ANIE qui avoit beaucoup d'éten- . 
due du côté de la mer, depuis le goÛb âLAm- ^b\jy^"^ 
bracie , appelle aujourd'hui le golfe de Larta , 
jufqu à l'embouchure du fleuve Acheloiis , itoit 
fort refferrée dans le continent entre ce golfe & 
ce fleuve, fur lefquels la plupart de fes villes 
ctoient fîtuées. Il y avoit dans cette contrée , 
comme en £pire,des monnoies qui étoient 
communes à tout le pays. Telle efl la première 
médaille de cette planche qui, d'un coté , a pour 
légende akapnanan, &pour type, Jupiter de-» 
bout tenant d'une main fon £3udre , & de Tau-- 
tre main un aigle. Au revers c'eft la tête d'Ache- 
loiis avec le nom d'un magidrat. Goltzius a 
publié une médaille des Acarnaniens avec la 
figure d'Apollon affile d'un côté , & une tête 
couverte de peau de lion de l'autre côté. Patin 
en % aufli rapporté une avec U même figure 

Lij 
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T' d'Apollon ; mais au revers , c'eft comme dans 

Planche celle-ci , la tête d'Acheloiis qu'il a prife pour 
celle du Mino taure , ainfi que Spanheim l'a très- 
bien obfèrvé. 

jE N I A N E S, 

Avant que de parler des deux médailles 
qui fuivefit , il eft à propos d'obfèrver ce que 
les anciens Auteurs ont dit des peuples auxquels 
on doit les attribuer. Il paroît que les ^neiams 
deStrabon, les j^nianes dePlutarque& d'Etien- 
ne de Byzance , &les ^nienfes de Pline, étoient 
les mêmes peuples qui avoient habité ancienne- 
ment la ThefTalie entre les monts Pinde , Othrys 
& (Eta y s'étendant du côté des Locriens-Epic- 
némidiens, jufqu'au golfe Maliaque ^ d'où ayant 
été chafTés par les Lapithes , ils fe retirèrent vers 
l'occident, s'arrêtanten différentes contrées où 
ils firent fucceflîvement des établiifements, , 
favoir , en Perrhœbie , en MoloJJie & en étoile ; 
mais à la fin les i£toliens joints aux Atha- 
manes , les détruifîrent entièrement. L'hiftoire 
ne fait pas mention des motifs qui caufèrent 
leur expulfion de laThefTalie , & leur deftrudion 
par les iEtoliens , ni du temps que durèrent leurs 
différentes migrations. Il efl dit feulement qu'ils 
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avoient d'abord habité la ville d'/fypata, comme ; 

leur capitale, fituée au pied du mont (Eta, & ^^vm"^ 
enfuite celle d'^nia en Perrhœbie. Il h'eft point 
parlé des villes qu'ils durent habiter en Mololïîe 
& en i£tolie ; mais Strabon fait mention d'une 
.ville du nom d'^neza fituée fur le fleuve Ache- 
loiis entre la mer & la ville de Stratos, & il y a 
tout lieu de juger que les iEnianes ont habité 
cette ville à laquelle ils avoient donné leur nom, 
comme ils l'avoient auflî donné fans doute à la 
ville âijEneiaQn Perrhœbie. 

JE NE I A. 

De ce qui vient d'être rapporté au fujet des 
JEnianes , on doit inférer qu'il peut y avoir des 
médailles de ces peuples frappées dans les dif- 
férents pays où ils s'étoient établis. On eflime 
que les deux qu'on rapporte ici, n*"*. a & 3 , l'ont 
été dans la ville diJEneia, tant parce qu'elles ref- 
femblent par leur fabrique à celles d'Acarnanie 
& d'-^tolie , & par leur type à des médailles 
communes diAmbrojcie , que parce que, confor- 
mément au noicn diMnàa , Strabon qui feul 
parle de cette ville , appelle toujours JEneianes 
les peuples dont il s'agit. Il eft vrai qu'il met la 
ville diJEmia en Acamanie, ^ qu'il n'efl point 
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' dit que les ^nianas ou JEnùanes aient pénétré 
^SfTT^"* en Acarnanie; mais le fleuve fur lequel cette 
• ville étoit placée , féparoit l'Acarnanie de X&r 
tolie où ils s'étoient établis , & ils ont bien pu 
s*emparer d'une ville , ou s'en bâtir une auffi 
proche que l'étoit celle ^JEnùa , fans qu'il en 
ait été fait mention par les Hiftoriens & par les • 
Géographes anciens ; d'autant plus que Strabon 
marquant qu'elle étoit déferte de fon temps , il 
y a lieu d'en conclure qu elle avoit fuivi le 
fort des Mnianes fes habitants. 

La première de ces deux médailles , n**. 3 , a 
été publiée par Beger qui la regardoit comme 
des plus rares. Il s'eft contenté de l'attribuer aux 
Mnianes de Theffalie, fans parler des différentes 
contrées qu'ils avoient habités. La féconde mé- 
daille , n°. 3 , n'a point été publiée. 

Parmi les médailles de Theffalie qui feront 
ci-après {rapportées , l'on en trouvera deux au- 
itres des Mnianes que l'on juge avoir été firappées 
dans la ville ^Hypata, 

A CT ru M. 

Celle de la ville ^Aâium , n"". 4 , â: les tpois^ 
fiiivaxites ^ AmphilocAium ^ éLAnaâorium 8i d'v^- 
gos'Amphiiochkum , ont toutes pour type le die* 
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val Pégafe avec la tête de Pallas de l'autre côté , i 

& par-là, ainfî que. par leur forme & matière , Planche 
elles re/Temblent entièrement aux médailles de ^^^ï- 
Corinthe , ce qui prouve que les habitants de 
ces villes étoient originairement Corinthiens. 
Aullî Strabon nous apprend-il que des Corin- 
thiens envoyés par Cypfélus & Gargefus , s'empa- 
rèrent delà côte d'Acarnanie , & s'avancèrent 
jufqu'au fond du golfe àiAmbracie , où ils bâti- 
rent la ville diAmSracie & celle d'Anaciorium, 
Selon Thucydide, le temple d'Apollon Adien 
étoit fur le territoire Anaâorien , lequel s'éten- 
doit au loin, de manière que toute cette partie 
de l'Acamanie en portoit le nom. Les lettres 
AN A qui font fous le cheval Pégafe, défignent 
fans doute ce territoire , où la ville d'Aâium 
étoit fituée, & il paroît que l'on doit interpré- 
ter de même les lettres a n & la feule lettre a qui 
fe trouvent placées de la même façon fur plu- 
fieurs autres médailles. 

Ces quatre-ci fervent aufïî à prouver que les 
colonies Grecques confervoient fur leurs mon- 
noies les fymboles des villes qui les avoient 
formées , d'où l'on peut reconnoître l'origine de 
plufîeurs , dont les anciens Auteurs ne font pas 
mention. Ceft particulièrement fur les médailles 
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' des colonies formées par la ville de Corinthe 

PLANCHE qui avoit pour fymbole le cheval Pégafe , que 

• ce fymbole eft employé. Outre les villes d'Acar- 

nanie ci-deffus , on le trouve fur les médailles 

d'AmSracie, de Leucade, de Corcyre , de Dyrra* 

chium y de Syracufe & de pluiieurs autres. 

La médaille âiAclium , dont on vient de par- 
ler , n'a point été publiée. 

AMPHILOCHIA, 

GoLTZius en a rapporté une avec la légende 
AM«iAoxi femblable à celle du n°. 5 , qui ne con- 
tient que les lettres am*i. On les attribue l'une 
& l'autre aux habitants d'un canton particulier 
fitué fur le bord du golfe d'Ambracie , lequel 
étoit appelle Amphilochia dont Ar^os-Ajnphilo-^ 
chicum étoit la ville principale. Quelques-uns 
prétendent qu'indépendamment de la ville d'y4/^ 
gos-Amphilochicum , il y en avoit une autre ap- 
pellée Amphilochium, 

ANAÇTORIUM, 

La médaille, n°. 6, a pour légende anakto- 
pinN. On n'a point connoiflance qu'il en ait été 
publié jufqu'à préfent aucune de cette ville , 
non plus que de la ville di Argos-Amphilochicum, 

dont 
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dont eft la médaille fuivante , n^ 7, laquelle ==== 
par fon type , par fa forme & fa fabrique , fait ^ y^^j^j" 
connoître qu'elle efl de cette ville , & non d'au- 
cune des autres villes qui portoient le nom 
d'Argos. 

ARGOS-AMPHILOCHICUM, 

Parut A en a cependant rapporté une pareille 
avec la même légende aptei , & une autre avec 
la légende am«i , mais il les a rangées parmi les 
médailles de Syracafi. Il y a compris aufli d'au- 
tres médailles lemblables avec les légendes atp 
& A ET, lefquelles appartiennent aux villes de 
DyrrachiufTi & de Leucade, Il efl bon d'obfer- 
ver à cette occafion que Paruta , d'après Golt- 
zius , s'eft trompé en attribuant à la ville de 
Syracafi , toutes les médailles pareilles , qui ont 
des commencements de légende compofés feu- 
lement de deux ou trois lettres, & toutes celles 
qui ont, fous le cheval Pégafe, la lettre ?_, qui 
eft l'initiale du nom de Corintbe fous l'ancien- 
ne forme du kappa grec , ainfi qu'on le voit 
fur les médailles de Crotone, Il n'y a paç lieu de 
douter que toutes celles qui ont cette lettre feule 
fous le Pégafe , n'appartiennent à la ville de 
Corinth y & les autres à des colonie? de ççtte 

Peuples & TtlUs, I. Partie, M 
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*"- ville , dont le nom commençoit par les deux ou 
Planche trois autres lettres qu'elles contiennent au lieu 
^"'* de légende. 

HÉRACLÉE, 

La terminaifon du mot HPAKAEfiTAN fur les 
médailles, n°*. 8 & 5>, les a fait attribuer à ÏHé- 
raclée d'Acarnanie , parce que les noms des Epi- 
rotes, des Apolloniens, & des (Eniadiens fe termi- 
nent de même fur leurs médailles. Elles pour- 
roient cependant, par la même raifon, appartenir 
à VHéraclée de Sicile ; fi M. l'Abbé Mazocchi & 
d'autres Auteurs n'afluroient pas que toutes les 
médailles àiHéradée de Sicile , qui fe trouvent 
dans cette ifle, ont pour légende hpakaeion, 

T HY R I U M. 

Celles qu'on rapporte ici ,, n°*. lo&ii, 
font de la ville de Tkyrium qui, fuivant Polybe, 
étôit fituée près de celle de Leucade, Goltzius 
en a publié une femblable à la première qui a 
pour légende erppHaN, Le P. Hardouin qui en 
parle, dit, comme Patin, que la tête qui y eft 
repréfentée , eft celle du Minotaure. Mais le 
prétendu Minotaure que l'on voit fur beau- 
coup de médailles de Sicile & de la grande Gre- 
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ce , y eft toujours à mi-corps , ou avec le corps '" ' . ; 
de bœuf entier , & fa tête efl différente de celle ^ 3^^1*1"* 
d'Achéloiis qui eft feulement repréfentée fur les 
médailles des Acarnaniens, Ambraciens, Thyr-» 
réens & (Eniadiens, tous peuples de la contrée 
arrofée par ce fleuve , ou des environs. 11 y a 
aufH de la différence dans la forme de dans la 
pofition des cornes de l'un <& de l'autre. On doit 
encore obferver que la légende ©tpphûn de la pre- 
mière de ces deux médailles , efl écrite erpp EinN, 
fur la féconde , Se que le nom de magiflrat de 
celle-ci eflKNOMENHs au lieu de mëkanapos qui 
efl fur l'autre. 

L 1^ U C A D E. 

La médaille, n°. la, Se les trois fuivantes 
font de la ville de Leucade , fîtuée dans une 
prefque'ifle de même nom. Goltzius & Patin «n 
ont publié d'à - peu-près femblables à cette pre- 
miere-ci. Nonnius & le P. Hardouin efliment 
que c'efl la figure de Diane qui y efl repréfentée. 
Si cela efl , il faut que fon culte fut établi à 
Leucade de toute autre manière qu'il ne l'étoit 
dans les autres villes > dont tes médailles ne la 
repréfentent point , à beaucoup prés , comme 
elle efl figurée liir celle-ci , en habit long , 6c 

Mij 
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tenant d'une main un ornement de navire. 



PLANCHE La médaille, n°. 13, qui n'a pour légende 
* que les lettres ae eft attribuée à la même ville, 
tant par rapport au type du demi-navire , que 
par rapport à la chouette du revers qui fe trouve 
dans la médaille précédente. Il y auroit lieu de 
juger par la figure de Minerve qui efl: debout 
fur le navire dans celle-ci , que c'efl aufïï Miner- 
ve plutôt que Diane qui ell repréfentée fur les 
autres femblables à là première. Prefquë tout 
ce qu'elles contiennent paroît avoir rapport à. 
la navigation , & Minerve étoit réputée chez les 
Anciens avoir inventé & conftruit elle-même 
le premier navire. 

Les médailles', n°'. 14 & i^ , qui ont pour 
types , favoir , la première une mafliie , & la fé- 
conde une lyre ; nont point été publiées , non 
plus que la précédente. 

^ . (E N I A D JE, 

. La médaille , n°. i^, efl de la ville appellée 
(S^mad(c , de même que les peuples qui l'habi- 
tôient : elle étoit à l'embouchure du fleuve 
Achéloiis , .& appartenojt à l'Acarnanie, quoi- 
qu'elle fut fituée du côté de l'iEtolie. Liébe qui 
a publié .ujie pareille médaille, a cru, comme 
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on l'a déjà remarqué , que la tête d'Achéloiis . 

étoit celle du Minotaure , & il s efl fatigué en ^ ^^iii " ^ 
vain à chercher pourquoi le Minotaure étoit 
reprélènté fur les médailles d'Acarnanie. La der- 
nière de cette planche efl attribuée à la même 
ville , quoiqu'elle foit fans légende j «Se qu'elle 
diffère d'ailleurs parla tête cafquée qui eflrepré- 
fentée fur le côté qui contient celle de Jupiter 
dans les autres. 



^ T O L I E. 

MT O LIE N s:- 

IM T o L I E , dont la côte maritime étoit ex- -5-=--- 
pofée au midi, étoit bornée au couchant par xiv"^ 
le fleuve Achéloiis , & au levant par le golfe 
Corinthiaque , aujourd'hui appelle le golfe de 
Lépante y & par laLocride. Ses limites au fep- 
tentrion ont fouvent varié , & il y a eu un temps 
où les iEtoliens , par les conquêtes qu'ils avoient 
^tes , s'étoient étendus de ce côté-là jufqu'en 
Theffalie. Ils avoient des monnoies communes 
à tout leur pays ; indépendamment de celles 
que d'autres peuples qui y habitoient , faifoient 
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fabriquer pour leur ufage particulier, ainfi qu'il 
^'•jJJ'^"^ fe pratiquoit en Epire & en Acarnanie. C'eftde 
cette première efpece qu'eft la médaille , n°. i , 
qui a pour légende AixftAnN. Elle eft d'argent, 
d'une antiquité indubitable > & de la plus belle 

confervation. 

Il y en a dans cette coUeâion une autre à 
peu-près pareille , mais de fabrique mauvaife 
& contrefaite , dont on ne fait ici mention , que 
parce qu elle reflemble à celle qui a fourni ma- 
tière à de longues difTertations de Beger & de 
Spanheim fur le type qu elle contient. Beger 
prétendoit que c'efl la figure d'Apollon en habit 
de chafleur , s'appuyant de la main droite à une 
hafte , & ayant un chapeau pendu derrière le 
dos, avec une flûte attachée fous le bras gau- 
che. Spanheim reconnoiffant que cette figure 
tient de la main droite une hafte pure , & porte 
fous le bras Une épée , ou plutôt un javelot, 
foutenoit qu'elle repréfente Méléagre révéré 
comme un héros par les iEtoliens pour avoir tué 
le fanglier Calydonien ; & cependant il conve- 
noit que ce pouvoit être i£tolus en habit de 
voyageur. 

Il eft certain que dans la première médaille 
ici rapportée, la figure qu'elle repréfente , ne 
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tient point une hafle , mais un long bâton === 
noueux & ébranché , & que c'efl une épée dans *'v t y" ^ 
fon fourreau qu elle porte fous le bras ; ce qui 
donne lieu de croire qu elle repréfente iEtolus , 
pour qui les i£toliens avoient la même vénéra- 
tion qu'avoient tous les autres peuples & villes 
Grecques pour leurs premiers chefs & fonda- 
teurs. Cela n'empêche point que les types qui 
fe trouvent fur pluiîeurs de leurs autres médail- 
lés n'ayent rapport au fanglier Calydonien tué 
par Méléagre. Tous les peuples de Grèce rap- 
pelloient ordinairement fur leurs médailles ou 
monnoies, les événements intéreffants qui leur 
étoient arrivés ; & il les i£toliens ont marqué 
fur les leurs ce fameux exploit de Méléagre par 
la figure du fanglier , par celle de fes dents qu'ils 
confervoient , & même par celle de l'épieu , ou 
de la hafte dont l'animal avoit été percé ; ils ont 
bien pu y repréfènter pareillement iEtolus leur 
auteur, ainfi qu'Apollon , Minerve & Hercule , 
divinités dont le culte étoit fans doute établi 
chez eux , comme il paroît par leurs autres mé- 
dailles que l'on ne rapporte point ici , parce 
qu elles font communes. 
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P.ANCHE ATffAMANES. 

XIV 

C E L L E du n°. a , eft des peuples appelles 

Âthamams y qui étoient établis entre l'iÊtolie 

& la ThelTalie, mais plus unis aux iEtoliens 

qu'aux ThefTaliens. Le canton qu'ils habitoient 

étoit appelle de leur nom Athamanie, On ne 

croit pas qu'il ait été publié jufqu'à préfent 

aucune médaille de ces peuples. 

A P O L L O N I E. 

La troifieme rapportée ici à l'iEtolie , qui a 
pour légende Ano AAn, reflemble à des médailles 
des iEtoliens, tant par fa fabrique , que par fon 
type qui repréfente la mâchoire d'un fanglier , 
& un fer d'épieu ou de hafte. Ainfi elle appar- 
tient lurement à l'ApoUonie d'^tolie , dont 
parle Tite-Live , & dont on ne connoiiToit point 
encore de médailles : la pofition de cette ville 
devoit être , félon Tite-Live , L. xxvii yC, 8 , 
du côté ^Erythres fur les confins des Locriens- 
Ozoles. 
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~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~""~~~""~~~~~" Planche 

L O C R I D E XIV. 

O I l'on parle ici de la Locride qui étoit prel^ 
que toute entière dans le continent , c'eft qu'en 
fuivant la côte de la mer , comme on a fait jus- 
qu'à préfent , l'on trouve que les Locriens 
avoient des établiffements fur le bord du golfe 
Corinthiaque entre l'iEtolie & la Phocide. Ils y 
pofFédoient entr'autres la ville âiŒanthia & le 
port àiCEneon, Strabon marque qu'ils y avoient 
auflî poflTédé anciennement la ville àtNaupacius, 
Suivant la defcription qu'il fait de tout le pays 
qu'ils habitoient, il étoit divifé en deux parties, 
dont l'une s'étendoit depuis le montParnalfe juP 
qu'à l'iEtolie, la Phocide & le golfe Corinthia- 
que, & l'autre partie depuis le mont Parnaffe 
jufqu'au golfe Maliaque vers les Thermopyles. 
Ceux qui occupoient la première partie étoient 
appelles Locriens -O^les , & ceux qui habitoient 
la féconde, Locriens-Epicnémidiens^ 

L O CRI E JV S^O^ç/es. 

Les anciens Auteurs donnent unanimement 
le furnom d'O^o/es aux Locriens établis entre 
le PiarnafTe & l'iEtolié , & conviennent que ce 

Pcufks &■ ailles, 1, Partie, N 
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I furnom dérivant du grec ?$» Cigniûejèntiry avoir 

ï'ï'ANCHE^e t odeur i mais ils ne s'accordent pas fur les 
caufes qui le leur avoit fait donner. Ils en allè- 
guent plufieurs différentes qu'il feroit trop long 
, de rapporter. 

Il paroît par les médailles qui ont été publiées 
de ces peuples , & par celles qui font ici rap- 
portées , qu'ils ont dû avoir quelque affinité 
avec les Corinthiens , puifque la plupart ont les 
mêmes types que les médailles de Corinthe, 
iayoir , le cheval Pégafe d'un côté , & la tête 
de Pallas de l'autre côté. La forme & la fabri- 
que de celle qu'on voit , n°. 4 , font connoî- 
tre qu'elle eft des plus anciennes. La tête de Pal- 
las y eft dans un quarré concave , & il n'y a 
^u revers fous le Pégalè que la lettre a initiale 
de AOKPON qu'on lit fur les autres. Elle eft d'ail- 
leurs remarquable par le Pégafe bridé qui n'eft 
repréfenté de cette façon fur aucune autre mé- 
daille. 

Le foudre que l'on voit au - deifous du Pé- 
gafe fur la médaille, n°. 5 , fait auffi connoître 
que lafiiivante, n°. 5, qui a le foudre pour ty- 
pe uniquement , appartient au même peuple. 

On ne diftingue pas bien fur la médaille , n°. 
7 , la première , ni les dernières lettres du pre- 



\ 
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mier mot de la légende où Ion voit feulement " 

rpANic. Mais l'on attribue cette médaille aux ï^^ifl^^"* 
Locriens-Oi(oles , par rapport au type du revers , * 

Strabon rapportant qu'ils avoient pour fymbole 
ladre Hefperus fur leur fceau public. Il y a ce- 
pendant des médailles delà ville diOpoTuey où 
le même aftre efl repréfenté , comme on le mar-* 
quera ci-après, 

A X I A. 

Beger a publié une médaille pareille à celle 
du n°. 8 , & a jugé qu elle eft de la ville ^Axia 
qu'Etienne de Byzance place dans le pays des 
Locriens'Oi^les, C'eft le feul ancien Ecrivain qui 
faâe mention de cette ville. 

L O C RI E N S ' Epicnémidiens. 

Ceux qui habitoient la partie de la Lo- 
cride qui étoit entre le Parnafle & le golfe Ma- 
liaque , étoient fumommés Èpicnémidum , du 
nom de la montagne Cnemis, Ils n avoient d'a- 
bord formé qu'un même peuple avec les Opori- 
tiens y & la ville êiOpus étoit leur capitale ; 
mais les habitants de cette ville s'en féparerent 
enfuite , comme il lèra marqué ci-après. 

La médaille , rf, p, reiTeBible par la forme , 

Nij 
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. la matière , le type & la fabrique à celles des 

P LAN c H E Opontiens ; & il n'y a pas lieu par conféquent 

de douter qu elle n'appartienne aux Locriens- 

Épicnémidiens , dont le territoire étoit contigu 

à celui des Opontiens après leur féparation. 

La médaille, n°. lo , diffère de la précé- 
dente par le monograme TÔT qui eft dans le 
champ , & qui défigne qu'elle a été frappée à 
Oponte dans le temps que les Locriens-Epicné- 
midiens habitoient cette ville. On peut aulTi la 
référer aux Opontiens qui s'appelloient Locriens- 
Opontiens avant leur féparation. 

. Le P. Hardouin a jugé que la figure repréfen- 
tée fur ces médailles , eft celle d' Ajax , fils d'Oï- 
lée qui mena des Locriens-Epicnémidiens au 
fiege de Troye. 

La médaille , n°. 1 1 , qui a feulement les let- 
tres AOK pour légende, eft attribuée aux mêmes 
peuples , parce qu'elle reffemble entièrement 
par la forme & par le type de la grappe de rai- 
fin , à une médaille des Opontiens qui fera ci- 
après rapportée. 

Celle, n°. 12 , qui ne contient qu'un nom 
de magiftrat , fans autre légende , étant d'ail- 
leurs toute femblable à la précédente , doit 
gar conféquent appartenir auflî aux Locriens- 
Épicnémidiens. 
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Recueil de Médailles, ioi 

opoNTiENs. Tn::Tt 

On a beaucoup de médailles desOpontiens 
pareilles à celle du n^ 13, & prefque tous les 
Antiquaires en ont parlé. 

Goltzius en â publié une à peu-près fembla- 
ble à la médaille , n°. 14 , qui a pour type un 
vafe d'un côté , & l'aftre Hefperus de l'autre* 
Quoique la fuivante , n°. 15 , n'ait point 
de légende , elle appartient fans doute aux 
Opontiens , parce qu'elle eft de même forme , 
matière & fabrique que la précédente, & qu'elle 
repréfente pareillement l'aflre Hefperus au revers. 

La dernière de cette planche dont le type 
eft une grappe de raifîn, a pour légende onoTNTiaN 
tandis que toutes les autres qui font d'argent , 
ont onoNTinN. Cette dernière manière d'écrire 
le nom des habitants de la ville d'Oponte , efl 
cependant moins conforme à fon nom qui étoit 
o'w«f. Ils s'appelloient Locriens , comme les au- 
tres habitants de la Locride , avant leur fépara- 
tion. d'avec les Lpcriens-Épicnémidiens. Ils pri- 
rent enfuite, pour fediftinguer, lenomd'Opon- 
tiens , & ce fut alors vraifemblablement que la 
ville de Cnemis ou Cnemides , fituée au pied de la 
montagne de même nom^ fut établie comme 
chef-lieu des Locriens-Épicnémidiens. 
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P H O C I D E 

- J ,A Phocide fituée entre la Locride & la Bœo- 
PLANCHE^Ig avoit pour villes principales Delphes & 
Elatée , & quelques ports fur le golfe Corin- 
thiaque. Il n'y a gueres de médailles de ces 
villes , mais on en trouve plufieurs qui étoient 
lesmonnoies communes à tout le pays; les unes 
avec la légende «QKEaN& *aKi, <Sc les autres 
avec les lettres «o ou la lettre ♦ feulement. 

PHOCÉENS. 

Les deux premières de cette planche n ont 
que les lettres ♦ o. La féconde fèmblable à la 
première n eft ici rapportée que pour faire voir 
par la lyre qui eft derrière la tête couronnée de 
laurier , que c'eft celle d'Apollon qui eft repré- 
fentée fur ces deux médailles^ ainfi que fur la troi- 
iieme , & non pas une tête de femme , comme 
quelques Antiquaire$ l'ont prétendu. Le P. Pa- 
ciaudi entre autres , a jugé que ce pouvoit être 
celle de Phemonoëy prêtreffe d'Apollon , fort re- 
nommée pour avoir été la première qui ait 
rendu fcs oracles en vers. Mais c*^eft bien une 
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===^ tion qui a été fort agitée par les Antiquaires. 
^ ^ xv^"^ Quelques-uns , comme le P. Paciaudi , ont pen- 
fé que la Phocide avoit pris l'emblème du poil? 
fon Phoca par allufion à fon nom, de même que 
l'ille d'Eubée avoit pris l'emblème du bœuf. 
D'autres , comme Liébe, en admettant la tête 
du bœuf fur les médailles dont il s'agit , ont 
cherché à découvrir la relation qu'il pouvoit y 
avoir entre cet animal &le culte que les An- 
ciens rendoient à Apollon. Mais fi l'on peut 
juger des raifons que les Phocéens ont eues de 
repréfenter la tête d'un bœuf, ou celle d'un 
Phoca fur leurs monnoies , il ne feroit peut être 
pas aufli aifé de dire pourquoi ils y ont auffî 
fait repréfenter un fanglier à mi-corps , comme 
on le voit fur la médaille , n°. 5 , qui n' avoit 
point encore été publiée. 

On en trouve beaucoup de différente forte > 
qui au lieu de légende , n'ont que la lettre ♦ au 
milieu d'une couronne, & qu'on attribue pour 
la plupart à la ville de Phctftum , de l'ille de 
Crète. Celle , n**. ^ , qui eft ici rapportée , & 
qui n'a point non plus été publiée jufqu'à pré- 
fent , appartient fans difficulté aux Phocéens , 
comme fa fabrique & le type de la tête de 
bœuf le font connoître. 

Il 
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Il y en a une dans le cabinet de Theupolo 



femblable à celle du n°. 7 , repréfentant dun^i-A^NCHE 
côté trois têtes de bœuf pofées triangulairement 
avec la légende ♦nK€OK, On ignore ce que 
peut fîgnifier la lettre t , qui eft de l'autre cô- 
té au milieu d'une couronne. 

DELPHES. 

Il n'eft pas certain que la médaille, n°. 8 , foit 
de la ville de Delphes , comme on l'a cru par 
rapport au type d'Apollon aflîs , couronné de 
laurier avec un habit long, portant fa main droi- 
te à fon menton , tenant de la gauche une bran- 
che de laurier, & ayant fa lyre devant lui, La lé- 
gende AM*iKTio n'eft peut-être qu'un nom de 
magiftrat. 

E L AT É E. 

Jusqu'à préfent il n'y a eu qu'Arrigoniqui ait 
publié une médaille de la ville d'E/cuea , qui 
étoit la plus grande de toutes Içs villçs de la Pho- 
cide. Le fleuve Cephijfus fur le bord duquel elle 
étoit fîtuée , étoit apparemment navigable , puis- 
que la tête de Neptune eft repréfentéç avec fon 
trident fur cette médaille. 

Peuples & Filles, l. Paru O 
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PiANCHB CYFARISSC/S, 

XV.- 

La dernière de cette planche eft du plus grand 

module. La légende ktda & le type du trépied 

au milieu d une couronne font bien connoître 

que c'eft dans la ville de Cyparijfus de la Phoci- 

de , qu'elle a été frappée. On reconnoît aufli la 

tête d'Apollon qui eft de l'autre côté avec fa 

lyre au-devant. Ileftfouvent repréfenté de même 

avec l'habit & la coëfïure de femme. Son culte 

ne pouvoit manquer d'être établi à CyparifTus 

par la pofition de cette ville , qui étoit fur le 

mont Parnaffe , & tout proche de Delphes. On 

avoit bien déjà des médailles de Cypariffa , ville 

de Meffénie , mais on n'en avoit point encore 

vu de Cyparijfus en Phocide. 



PELOPONNESE. 

PÉLOPONNÉSIENS, 

===== V^UAND les anciens peuples commencèrent 
XVl"^ à fabriquer des monnoies , ils fe contentèrent 
d'y marquer les fymboles qu'ils avoient adop- 
tés , & qui leur étoient propres , ou d'autres li- 
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gnes qui pouvoient faire connoître où elles a5=s= 
avoientété frappées , & à qui elles appartenoient. P l a n c h 
Ceux qui habitoient le Péloponnefe, fâchant ^^*« 
que cette peninfule reffembloit à peu-près à une 
feuille de Platane , ainfi que le rapportent plu- 
fieurs Auteurs , firent repréfènter une pareille 
feuille fans légende fiir leurs monnoies , com- 
me on le voit dans les deux premières médail- 
les (* ) de cette Planche. Il faut qu'ils n'en ayent 
fait faire qu'une médiocre quantité de cette 
forte, parce que l'on en trouve très-peu. On n'en 
avoit pas même encore vu de pareille à la fécon- 
de , où la feuille n'eft pas tout-à-fàit figurée 
comme dans la première. 

\^Q'& médailles qui ont pour type une tortue, 
telles que celle , n"*. 3 > font plus communes. 
Auilî étoit-ce un emblème particulier du Pélo- 
ponnefè ; & les monnoies chargées de cet em- 
blème étoient fi connues pour appartenir aux 
Péloponnéfîens , que quand on avoit à leur re- 
procher de la lenteur & de la parefle , on di- 
foit qu'ils relFembloient à la tortue de leurs mon- 
noies, lefquelles étoient communément appel- 



E 



(*) La première d« ces deux 
médailles oui appartenoic ci-de- 
vant à M. de Gravelles a été rap- 



portée par M. l'Abbé Barthélémy 
dans ion Eflai d'une Paléographie 
numifniacique. 
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- lés des Chelones du mot grec x*^* , qui fignifie. 

^ ^X V f " ^ "'^^ tortue. 

Le champ creux du revers de ces médailles 
eft ordinairement partagé en cinq parties ( * ) , 
>par lefquelles on a cru qu étoient défignées les 
cinq contrées , ou les cinq principaux peuples 
qui y étoient établis ; mais il y a eu des temps 
où le Péloponnefe contenoit fix & même huit 
contrées diftindes & féparées. 

On obfervera ici au fujet des médailles qui 
ont au revers un champ creux divifé en plu- 
sieurs parties , qu'elles font toutes du temps où 
l'on commença à fabriquer des monnoies en 
Grèce , à l'exemple des monnoies de Lydie ou 
,de Perle qui étoient fabriquées de la même ma- 
nière ; que ces champs creux n étoient faits de 
la forte que pour retenir les monnoies fous le 
coin , & les empêcher de gliffer en les frappant; 
.& que l'ufage de graver des types différents des 
deux côtés , ne s'introduifit que quand les Ou- 
vriers eurent trouvé l'art ou le moyen de les af- 
fujettir d'une autre façon. 
, Les médailles qu'on va rapporter , font de fîx 



s (*)-M. l'Abbé Barthélémy a 
^it dans l'ouvrage au'on vient de 
citer les mêmes observations , & 



de plus cicconflanciées encore Au 
ces fortes de médailles. 
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contrées que le Peloponnefè contenoit , favoir, ■ 

l'Achaïe, TElide , la Meflenie , la Laconie, TAi- ^'-^^^J"^ 
golide, <& l'Arcadie. 



A C H A 1 E. 

L'Achaïe étoit la principale des contrées du 
Péloponnefe , & c'étoit dans la ville âiJEgium , 
capitale de cette contrée , que fe tenoient les 
Etats généraux de toute la Peninfule. 

A C H É E N S. 

La plupart des Antiquaires ont parlé des mé- 
dailles d'Achaïe, dont celles d'argent, telles que 
la première ici rapportée , n°. 4 , ne contiennent 
ordinairement que le monogramme X avec des 
lettres reparties dans le champ , lefquélles , 
félon les apparences , font les initiales des 
noms des Magiftrats du temps où elles ont été 
frappées. Ces médailles dpnt on trouve une 
grande quantité , étoient communes à toute la 
contrée , & y avoient cours indépendamment 
de celles des villes qui y étoient fituées, & qui 
avoient auffi chacune leurs monnoies particuliè- 
res. 
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p A l'occafîon du monogramme dont les 

Xyi. Achéens fe fèrvoient pour marque diiiindive 
de leurs monnoies , on doit obferver que plu- 
fieurs autres peuples & villes Grecques prati- 
quoient le même ufage , comme les Arcadiens , 
les villes àiArgps, Arade , Ga^^a, Corcyre, Croto- 
ne y Malécy Milet , Patras y Pergame , Tyr & plu- 
lîeurs autres. Différents Antiquaires ont publié 
des liftes de beaucoup d'autres monogrammes , 
dont les uns peuvent être vrais , mais dont les 
autres font au moins douteux. 

Haym a rapporté avec des remarques plu- 
fieurs médailles femblables à celle du n°. 5 , 
fur lefquelles le nom des Achéens eft joint à ce- 
lui de différents peuples. Il y en a quelques 
autres de cette forte dans la prefente coîleâion. 

Il n'en a point été publié de pareilles à celles 
des n°*. 6df,j, 

JE G I U M, 

La médaille, n«. 8, qui eft de la ville ^JEgium, 
reffemble entièrement à celles qui étoient com- 
munes à tout le Péloponnelè. La (èule diffé- 
rence eft que dans le champ du revers de cette 
médaille & d'autres pareilles , îl y a pour lé- 
gende Air. dans les unes, aipi dans les autres» 
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ce qui fait connoître que {i la ville âiJEgium ' 
n'avoitpas adopté le même fymbole delà tor- Planche 
tue pour fès monnoies particulières , elles ^^^' 
avoient du moins été frappées dan se ette ville, 
qui étoit la capitale de l'Achaïe , & où il étoit 
tout naturel que l'on fabriquât par préférence 
celles qui étoient communes à tout le Pélopon- 
nefe. 

Dans la médaille , n°. ^ , la ville d'jEgîum 
efl: défignée par la feule lettre a initiale de fon 
nom , laquelle lettre eft placée entre deux dau- 
phins qui défignent auflî que la ville étoit mari- 
time. On voit pareillement un dauphin fur les 
médailles qui ont pour type la tortue d'un côté 
& de l'autre côté la légende Air & Ain dans le 
champ partagé en cinq parties. 

Celle du n°, lo eft remarquable par la légen- 
de entière Ain en n, & par le monogramme de 
l'Achaïe qui efl de l'autre côté avec le nom du 
magiftrat Ariftodamus, 

Spanheim en à publié une pareille à la der- 
nière de cette planche , avec des obfervations 
adreffées par une lettre à Beger. Il prétend , 
mais fans raifons décifives , que la légende 
eEOHios KPHTAios Vit couticnt pas un nom de 
magiftrat , & que ce font des épithetes ou at- 
tributs de Jupiter. 
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CO R I NT H E, 

î La ville de Corinthe avoit différents fymbo- 
^^xviî"^ ^^^ marqués fur fes monnoies. Le plus ordinaire 
eft celui du cheval Pégafe ,* & tous les cabinets 
font fournis de médailles d'argent aveccefym- 
bole d'un côté , & la tête de Pallas de l'autre 
côté. Ces médailles pour la plupart n'ont point 
de légende, mais feulement l'ancienne lettre 9. 
fous le Pégafe , ainfi qu'on l'a déjà remarqué. 

La première de cette planche avec le même 
fymbole a pour légende au deffus de la tête de 
Pallas , les lettres kop qui font les initiales de 
KopiNeiflN : celles d'argent qui contiennent pa- 
reille légende avec le même type font rares. 
Elles pourroient appartenir également à la ville 
de Corcyre <jui étoit une colonie des Corin- 
thiens. 

La fuivante , n°. 13 , qui n a point de légen- 
de , eft cependant remarquable par fa fabrique 
qui fait connoître qu'elle eft d'une grande an^ 
tiquité. 

La médaille , n°. 14 , l'efl encore plus par le 
nom d'Alexandre qu'elle contient. Il y a tout 
lieu de croire que c'eft comme premier magif^ 
tratde Corinthe, qu'Alexandre le Grand eft 

nomm^ 
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nommé fur cette médaille^ après avoir été fait ', 

citoyen de cette ville , comme Séneque le rap- Planche 
porte. ^^^• 

Corinthe avoit auffi pour emblème, ou fym- 
bole, la Chimère, & cet emblème fe voit fur 
la médaille d'argent, n°. 15 , qui par cette rai- 
fon efl attribuée à Corinthe , quoiqu'elle n'ait 
point de légende. Il y en a cependant quelques- 
unes de Leucade , de Sériphe & de Séleucie qui 
ont le même emblème. Au furplus cette médaille 
n'a point été publiée jufqu'àpréfent, non plus 
que la précédente. 

Il en efl de même de celle , n**. 1 5 , qui a 
pour type un trident , & pour légende kopinsion. 
Toutes les médailles Grecques qui contiennent 
le nom entier de cette ville font rares. 

La fuivante, n°. 17, qui repréfènte d'un côté 
la tète de Cérès, & de l'autre côté deux épis avec 
l'ancienne lettre ? fait voir que le terroir de 
Corinthe étoit fertile en grains. C'eft ce que 
défigne pareillement le type de la médaille la^ 
tine qui fera ci-apjrès rapportée au n°. 24. 

CENCIÏRÉ^S, 

La figure qui foutient de chaque main un 
gouvernail de navire ^ans la p^édaille » n°. 18 , 

Peuples & rUles, I, Partie, P 
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■I '. a fans doute rapport à la fituation de la ville de 

Flanche Corinthc fur un ifthme entre deux mers. Les let- 
^V"- très c E que l'on voit dans le champ font, fui- 
vant les apparences , les initiales du nom d'un 
port appelle Cenchrea^ qui étoit aufli un des 
arfenaux de cette ville. On n'a point connoif- 
iànce que. cette médaille finguliere ait été pu- 
blié. 

C'eft parce que les fix qui fuivent ne l'ont 
point été non plus, qu'elles font ici rapportées. 
On ignore la fignification des lettres qui précè- 
dent le nom de CasJîus fur celle dun°. 23. 

On trouve que le nom de Lucius-CANinius- 
ÂGRippa Duumvir, qui eft fur la médaille, 
n**. 24 , fe lit de même fur plufieurs médailles 
différentes de l'Empereur Galba frappées à Co- 
rinthe. Deux autres Duumvirs de la même ville 
appelles l'un Caninius-Agrippa , & l'autre P. P^ip- 
jànïus- Agrippa , y en avoient aufllfait frapper dés 
le temps d' Augufle. Cétoit , félon les apparen- 
ces , des affranchis du gendre de cet Empereur. 

VATKAS, 

On n'a point de connoilfance que les Anti- 
quaires qui ont vu & publié des médailles de 
Patras ayent apperçu que le monogramme 



Recueil de Médailles, h^ 
1^ qu elles ont prefque toutes , contient les 
lettres nATPE. Il ny a même fur celles qu'on ^xviî"^ 
rapporte ici , n***. 25 Se 26, que ce fèul mono- 
gramme au milieu avec un nom de magiftrat 
dans le champ ; comme il n'y a que le mono- 
gramme X fur les médailles communes à la 
contrée d'Achaïe , dans laquelle fe trouvoit la 
ville de Fatras : les unes & les autres fe reifem- 
blent entièrement par leur forme , fabrique & 
matière. 

Beger en a publié une femblable à celle du 
n° 27 ; & il a cru que le monogramme T^ a voit 
trait au furnom de Minerve Panchaïde , qui 
avoitun temple fous ce furnom dans la citadelle 
de Patras. 

La médaille, n^ 28, quia pour type Neptune 
debout lançant fon trident , n a point été publiée, 
ni la fuivante , n°. 2^ , qui repréfente la haute 
montagne fur le penchant de laquelle la ville 
de Patras étoit fituée. 

La dernière médaille de cette planche , & 
quatre autres à peu- près Semblables qui font 
dans cette colledion. Se qui ont pour type ua 
aigle pofé fiir un foudre , ont été attribuées à U 
même ville , par rapport au monogramme W 
qu elles contiennent fans légende. Mais il £uit 

pij 
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■I • • < " ■ remarquer que les deux petits traits qui for- 
Planche ment un e dans les monogrammes des médailles 
précédentes , ne fe trouvent point dans ce mono- 
gramme-ci , lequel eft regardé par quelques An- 
tiquaires , comme défîgnant la ville de Palerme, 
Se par d'autres comme le monogramme de l'ifle 
de Paros. A cette contrariété d'opinions , il faut 
ajouter que ce même monogramme fe trouve 
fur plufieurs autres médailles , où il ne peut avoir 
été mis pour marquer les noms des villes où 
elles ont été frappées. 



E L I D E. 



EURYDICIUM. 



Pl 



= 1 L y a datts le cabinet de Fembrock une me- 



XVlïl*^ daille à peu -près femblable à la première de 
cette planche qui a pour légende etptaikeûn. 
Strabonfait mention d'un bois facré en Elide 

appelle ETPTKIAION, ou plutôt ETPTAIKiaN, £&- 

Ion Xylander. Relie à favoir s'il étoit habité & 
aflez peuplé , pour qu'il y ait été frappé des 
médailles. On ne trouve point non plus que les 
anciens Auteurs ayent parlé d'aucun autre lieu 
appelle du nom d'Eurydice. 



Europe PLxpra. 
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PYLOSé Planche 

. GoLTZius a publié. une médaille toute pa- ^^^^^• 
reille à celle du n°. 2 , fur laquelle il a lu nTAïaw, 
Il n'y a fur celle-ci , & fur une autre de cette 
coUeâion à peu-près femblable, que les deux 
lettres vr dont la première eft formée d'une 
façon finguliere qui ne fe voit fur aucune autre 
médaille^ Elles font l'une & l'autre des plus an- 
ciennes , comme leur fabrique le fait connoître. 
Il y a eu trois villes du nom de Py/os dans 
le Péloponhefe; favoir deux en £lide, dont la 
première étoit dans l'Elide proprement dite , & 
la féconde dans laTriphylie, canton particulier 
de l'Elide ; la troifieme étoit en Meffénie. On juge 
que les médailles ici rapportées , appartiennent 
à la ville dePylos de Triphy lie , parce que le 
type de la vache qu elles contiennent a du rap- 
port aux troupeaux de Nélée , père de Neftor , 
dont il eft fait grande mention dans l'Hiftoire , & 
que c'étoit cette ville que Nélée habitoit , félon 
Strabon qui en fait un long récit. On a préféré 
en cela fon fentiment à celui de Paufanias qui 
penfoit que la Py/os où Nélée demeuroit, étoit 
celle de Meffénie. 
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Planche P H E A, 

On attribue la médaille , n**. 3 , à la ville 
de Phea en Elide , que les anciens Auteurs nom- 
ment aulïi Phia & Pheia, laquelle étoit fituée 
fur un cap ou promontoire de même nom. Ce- 
pendant, comme elle neft pas d'une entière 
confervation , il fe pourroit qu elle appartînt à 
xjuelque autre ville. 



M E S S E N I E. 

M E s s k N E. 

On ne trouve point que les Antiquaires ayeiit 
connu jufqu'à préfent des médailles d'argent 
de Mejjene , du moins n'en ont-ils publié au- 
cune. Il en y a quatre dans la préfènte collec- 
tion; favoir les trois ici rapportées fous les n°'. 
4, 5 & ^, & une autre femblable à celle du 
ri°. 5 , laquelle contient un nom de magiftrat 
ditFérent , qui eft noAYKAHr. C'eft fans doute la 
tête de Jupiter Ithomate qu'elles repréfentent. 
On lui avoit donné ce furnom dérivé d'Ithome , 
place forte ou citadelle des Mefféniens où il 
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àvoit un temple célèbre. C'étoit leur principale ===== 

divinité. ^ ^ ^XYlIl""^ 

La plupart des médailles de bronze qu'ils ont 
fait frapper, repréfentent auffi Jupiter debout , 
tenant de la main droite un foudre dans les unes, 
& une hafle dans les autres, & de la main gau- 
che un aigle* Le trépied qu'on voit dans le 
champ , efl vraifemblablement la repréfentation 
de celui qui lui étoit confàcré dans fon temple; 
& la couronne , e(l, félon les apparences , la 
marque des viâoires remportées. Entre plu- 
fieurs médailles de cette forte qui contiennent 
des noms de magiflrats, entiers ou abrégés, on 
donne feulement ici les deux qui font fous les 
n°«. jÔL^. 

Toutes ces médailles qui ne contiennent pour 
légendes que les lettres jve liées enfemble fuivies 
quelquefois d'un 2, avec des noms de Magiflrats, 
n avoientpas apparemment été reconnues parles 
Antiquaires, pour appartenir aux Mefféniens. Le 
P. Hardouin a cru que celle du n°. 7 , où il 
y a ivEAiûN étoit d'une ville appellée Medion^ 
fituée près de l'iËtolie, félon Etienne de Byzance. 
Les deux qui ont pour légende mccchn iâ>N ont 
été publiées par Arrigoni. Il paroît par leur 
fabrique qu'elles font d'un temps fort pofté- 
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!' ' rieur à celui où les autres ont été frappées. 

Planche 
^VIII. T H U R I A, 

On rt*a point connoifTance qu'il en ait été 
publié aucune autonome de la ville de Thuria 
en MeiTénie , dont eft la médaille , n°. 12, ici 
rapportée. On en connoît feulement d'Impéria- 
les de cette ville. Outre les deux que Vaillant a 
publiées , on en a plufieurs autres de Severe , de 
Caracalla & de Geta , fur lefquelles avec la lé- 
gende eoxpiATON il y a les lettres a a dont Vail- 
lant n'a point fait mention. Elles défignent que 
la ville de Thuria étoit alors fous la puiffance 
des Lacédémoniens , à qui Augufte l'avoit 
donnée pour punir les Mefleniens de ce qu'ils 
avoient jiris le parti de M^rc-Antoine, 

P Y L O S, 

Le monogramme TV que l'on voit lur la' der- 
nière médaille de cette Planche , eft réputé 
contenir les deux premières lettres de nr ai on. On 
attribue à la ville de Pylos en MelFénie , les 
médailles où ce monogramme fe trouve, parce 
que le type du trident défigne une ville maritime; 
èç Paufanias dit pofitivement que c'étoit un 
port. Elle reifemble d'ailleurs aux médailles de 

Mejrène 



Elis. 









Messenie. 
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Meflene par ùl fabrique , & nullement aux mé- ' 

dailles d'Elide où il y avoit des villes de même ^^^jj"* 
nom , dont on a ci-devant fait mention. De plus , 
l'on trouve dans les autres médailles de MefTène 
des noms de Magiflrats, comme il y en a dans 
celle-ci , & l'on n'en trouve point dans les mé- 
dailles d'Elide. 

L A C O N I E. 

1 L efl bien extraordinaire qu'on n'eût pas en- " 

core vu de médailles d'argent des Lacédémo- ^^j^^"^ 
niens , quand MM. Oudinet & de Boze rappor- 
tèrent à l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres , qu'il n'y en avoit certainement que de 
bronze. La préfente colleâ:ion en contient fèpt 
d'argent dont deux feulement font ici rappor- 
tées fous les n°* . I & a : les cinq autres ne dif- 
férent de celles-ci que par des monogrammes 
ou des lettres qui font vraifemblableinent des 
initiales de nom de magiflrats. Le type du vafe 
& des bonnets des Diofcures qu elles repréfen- 
tent , eft commun fur les médailles de bronze, 
dont M. Oudinet a fait mention dans les Mémoi- 
res de l'Académie où il a donné celles qu'il con- 
noiffoit , tant Autonomes qu Impériales. Depuis 

Feufles & rtlks. h Partie:. Q 
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Haym & Arrigoni en ont publié quelques au- 

PX ANCHE tr^s, 
XIX 

LACÉDÉMONE ou SPARTE. 

On ne connoît que deux médailles qui 
contiennent le nom entier des Lacédémoniens 
AAKEAAiMONiaN. Uuue a été publiée par M. Ou- 
dinet , & l'autre par Arrigoni. Il s'en trouve de 
pareilles dans cette colleétion. Les autres n'ont 
que les lettres a a comme celles d'argent. Tou- 
tes celles qui contiennent ces deux lettres font 
jugées appartenir aux Lacédémoniens ; Se com- 
me elles étoient communes à toute la Laconie, 
il n'y a pas lieu de douter qu'elles n'ayent été 
frappées à Sparte. 

il n'en a été publiée aucune des Autono- 
mes qui ayent pour types une lyre &. un bou- 
clier , comme celles qu'on voit ici fous les if, 
4 & 5. 

Là fuivante , tf. 6 , eft ûnguliere par la lé- 
gende KAicêPATA qu'on lit autour d'une tête 
de femme voilée. On igtiore ce que ce mot 
peutiignifier.Sic'eft'imiiOQfiii àe femme ou d'une 
•déefiTe , ce nom4à eft inconnu : quant au cerf 
-qu'on- voit de l'autre côté , c'eft un type relatif 
à Diane qui étoit révérée particulièrement en 



Recueil de Médailles, x%^ 
Laconie , où elle avoit un grand nombre de isssssssss 
temples & de flatues, au rapport de Paufanias. ^^tj^^^ 

La médaille , n*'. 7> où elle eft reprélèntée * 

en habit de chafTe , en eft un autre exemple. 
Arrigoni en a publié une femblable , mais fans 
nom de magiftrat. 

Il en a aulfi rapporté une pareille à cel- 
le du n°. 8, qui eft remarquable non -feule- 
ment par le nom d'AriJiocrate qui eft d'un côté 
au milieu d'une couronne , mais encore par les 
deux têtes accolées qui font de l'autre côté; 
l'une d'homme ceinte d'un diadème , & l'autre 
de femme. Refte à favoir de qui font ces deux 
têtes , & qui eft cet Ariftocrate , dont le nom 
eft infcrit d'une façon {\ diftinguée dans cette 
médaille. 

Haym en a auflî publié une à peu-près fembla- 
ble à celle du n°. p,qui a d'un côté pour type un ai- 
gle, & de l'autre côté la tête nue d'un jeime hom- 
me. Il dit que ce pourroit être celle d'Hyacinthe 
fils de Lacédémon. Sur celle-ci il y avoit une 
légende, dont il ne refte de bien lifible que les 
lettres ... m ani. .. lefquelles ne peuvent faire par- 
tie du nom d'Hyacinthe. Parmi plufieurs autres 
de cette coUedion qui ont le même type de. 
l'aigle avec des lettres différentes à droite & à 
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■' ' gauche , & de l'autre côté des têtes nues , mais 
P '-ANCHE diflemblables , il s'en trouve une qui avoit aufïi 
une légende , dont il ne refte que des vediges. 
indéchiffrables. La tête qui y eft repréfentée 
eft plus jeune que dans celle du n°, ^ , & ref^ 
femble beaucoup à celle de Ptolémée XIII , 
dernier Roi d'Egypte, frère de Cléopatre. 

A S I N E. 

Il y avoit en Grèce plufîeurs villes appel- 
lées À/îne, Les deux de ce nom les plus diftin- 
guées étoient l'une en Meffénie , & l'autre en 
Laconie, toutes deux maritimes. C'eli à la ville 
à'A/îne, de Laconie, que la médaille , n°. lo » 
eft attribuée , tant par rapport à fa reflemblance 
avec les médailles Lacédémoniennes , que par 
rapport à fon type , & à la tête d'Hercule , di- 
vinité qui étoit aufli fort révérée par les Lacé- 
démoniens. 

D Y R R HA CHIU M. 

On a. déjà rapporté des médailles , dont le« 
légendes qui paroiffent rie comènir qu'un mot, 
en contiennent deux coimne font celles fur lef- 
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quelles on lit PTBAs-TEiNnN&2TA0*i. 
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Il en eil de même de la médaille, n\ n > ^''xïx"^ 
qui a pour légende atpaako, & des deux fui- 
vantes , comme il fera marqué ci-après. Cette 
légende atpaako eftpour Arp^ax/w AAK»r»r , i& dé- 
iîgne exprefTément la ville de Dyrrachium de 
Laconie, dont Etienne de Byzance fait mention. 

T A L E T E S. 

Le p. Hardouin a rapporté une médaille du 
cabinet du Roi, pareille à la première des deux 
fuivantes, n°*. I2&i3;&ila douté fi elle 
contenoit un nom de magiftrat , ou un nom de 
ville. Mais ce font deux mots joints enfemble, 
favoir, Aorroc & TAAHTON qu'il faut fëparer: 
xiTyoç lignifie proprement un lieu fermé & clos, 
pour ainfi dire , de tous côtés. Il ne faut pour- 
tant pas inférer de-là que pareils lieux fuifent 
de peu d'étendue, puifqu'ils étoient fufceptibles 
d'avoir des commandants ou gouverneurs ap- 
pelles xoîy»» & xoryifx<». * Suivant cette fignification 
du mot j^ryoç , on doit entendre par A^r^oç t«xi{tw le 

(* ) Suivant le DidionnMre de J monîens qui avorent un dialed6 
Meuriius , ces termes étoient d'u- particulier s'en fervoient dans les 
fjigc dans le bas Empire , & il y a anciens temps. 
Heu de préfumer que les Lacédé- \ 
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= lieu des Ta/etes , le canton qu'ils habitoient. On 



^ ^xix"^ félon Paufanias , le Ta/et étoit fîtué fur le fom- 
met du mont Taygete ; voici comme il en parle: 

c?Kp« <r) TV TAvyiTV TaXtrcr <trix*>' tctûrw iXsH K<î>Mnv hfeir , OCC* Il V 

a des Interprètes qui ont conclu de ces termes 
que le Ta/et étoit un édifice, un temple^ mais ils 
lignifient que c'étoit un lieu au fommet de la 
montagne qui en cet endroit-là étoit confacré 
au foleil , & où on lui ofFroit des chevaux en fa- 
crifice. Paufanias parle encore du Ta/et dans un 
autre endroit, comme d'un lieu, difant qu'il 
étoit proche d'un autre lieu appelle Evoras , où 
il y avoit beaucoup de bêtes fauvages. 

La féconde médaille , n°. 13, qui a la même 
légende , contient de plus d'autres lettres de 
chaque côté , lefquelles ne font pas bien lifi- 
blés , parce qu'elle n'eft pas d'une entière con- 
fervation. Il y a apparence que celles qui font 
du côté de la tête , marquoient le nom du grand- 
Prêtre du Soleil.Cette tête efl différente de celle 
qui efl fur l'autre médaille, laquelle n'a que la 
légende xôryot t*a.;t«v . Elle efl ceinte d'un large 
bandeau , en forme de diadème , ce qui fait 
juger qu elle repréfeme le grand - Prêtre qui 
exerçoit peut-être une elpece de fouveraineté 
en ce lieu-là , comme les grands-Prêtres l!exer^ 
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çoient en plufieurs autres endroits : il y a tout ==== 
lieu de croire aufli que le grand trépied que ces Vjx "* 
médailles ont pour type , a rapport au culte 
qui s'y rendoit au Soleil. 

M A L É E. 

Beger a rapporté une médaille pareille à la 
première des trois dernières de cette planche. 
Le lieu où elles ont été frappées , étoit un cap 
ou promontoire fort renommé par le danger 
que couroient les Navigateurs en le doublant, 
la mer y étant très-fouvent orageufe. Les deux 
dernières n'ont qu'une grande M au milieu , 
avec des noms de Magiftrats , ou des mono- 
grammes. Elles font connoître que ce promon- 
toire étoit habité , puifqu'on y firappoit de la 
monnoie. Cependant aucun Auteur n'en^fait 
mention fur ce pied-là , & tous les anciens Ecri- 
vains n'en parlent que fous le nom de promon- 
toire. Il n'y a que Paufanias qui faife mention 
nommément des habitants de Malea à l'occa- 
lîon de Silène qui, dans une Ode de Pindare, 
eft dit avoir été élevé par un citoyen de ce lieu- 
là. On l'appelle encore aujourd'hui le cap Ma- 
Jée ou le cap Malio, 

L'oifeau volant qui eft au revers de ces mé- 
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■" dailles , efl un type qui fe trouve fur plufieurs 
Planche autres des lieux maritimes , &; fur celles de difFé- 
* rentes iiles de la Méditerrannée. Les Antiquaires 
donnent communément le nom d'aigles aux pi- 
feaux qui font repréfentés volants fur ces fortes 
de médailles; mais ils reflemblent beaucoup 
plus à des pigeons ou colombes, qu'à des ai- 
gles. 



ARGOLIDE. 

p 1 o u s les Antiquaires ont parlé des médailles 

XX, <les Argiens. Elles ont d'un côté , prefque tou- 
tes , & principalement celles d'argent, un grand 
A initial de leur nom, qui y eft quelquefois feul, 
& le plus fouvent accompagné de noms de ma- 
giftrats. Sur l'autre côté, c'eft la figure d'un loup 
debout ou à mi-corps. Les Argiens prirent cet 
emblème en mémoire d'un événement qui fit ter- 
'''miner un procès qu'il y avoit entre deux pré- 
tendants au royaume d'Argos, favoir, Gelanor 
& Danaûs, Le jour qu'il devoit être jugé , un 
loup ayant attaqué un taureau avec un troupeau 
de vaches qui paifToient fous les murs de la 
ville, ils regardèrent cet événement comme un 

augure ,• 



Laconie. 
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augure ; & comparant Gelanor au taureau , & === 
Danaus au loup , ils déclarèrent que celui -ci Planche 
devoit avoir la préférence. Enfuite Danaus 
croyant avoir été favorifé en cette occafîon par 
Apollon y il lui confacra un temple fous le 
nom ai Apollon-Lycaus, 

A R G O S. 

La première médaille de cette planche qui a 
pour type d'un côté un loup à mi-corps , & un 
grand A feul de l'autre côté , efl de la plus haute 
antiquité , comme le champ concave du revers 
de le refte de fa fabrique le font connoître. 

Les médailles , n". 2 & 3 , ne différent de la 
précédente que par leur febrique qui n efl pasfî 
ancienne , & par les noms des magiflrats qu'el- 
les contiennent en abrégé , ou en entier. Il y a 
beaucoup de ces fortes de médailles d'argent , 
avec différents noms de magiflrats & avec dif- 
férents fîgnes qu'on eflime être des marques de 
Monétaires. 

Les médailles autonomes des Argiens con- 
tenant la légende entière appeiûn, font auflî ra- 
res quç celles desLacédémoniens avec la légen- 
de AAKEAAiMONioN. Celle du ïf. ^ » repréfente un 
lo\ip debout , ainfi que celle , n^ 5 . Dans celle-ci 

leupUs «fc rtiks, L Parti R 
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■ " la tête qu on voit de l'autre côté , eft inconnue : 
Planche dans la précédente , c'eft la tête d'Apollon. 
• Les médailles dont les légendes font écrites 

au-defîus du front des têtes qu elles repréfèntent, 
foit fur un bandeau ou diadème , foit fur une 
elpece de panier ou bonnet dont elles font cou- 
vertes , comme dans celle , n°. 5 , font très-ra- 
res. Il en a été ci-devant rapporté une de cette 
forte de peuples appelles Falifci en Italie. On 
en cojinoît aufïi une confulaire avec le nom 
NVMA écrit de la même manière. 

Celle du n°. 7 n'eft ici rapportée qu'à caufe 
du monogramme /^ qu'elle contient : on l'a 
attribuée aux Argiens , parce que ce monogram- 
me efl compofé des trois premières lettres de 
leur nom ; mais cette médaille qui a pour type 
un aigle , & qui diffère àufïi par la fabrique des 
précédentes , pourroit bien appartenir à d'autres 
peuples. 

É P I D AU RE. 

Le monogramme E7 qu'on voit fur la mé- 
daille , n**. 8 , eft reconnu par tous les Antiquai- 
res pour çtre celui de la ville ^Épidaure^ en 
Àrgolide ^ laquelle étoit cônfacrée à Efculape , 
ainfî que tout fon tejrritoire appelle Épidaune ; 
parce qu on prétendoit que fe mère l'y avoit^x- 
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pofé, après fà naifTance , fur une montagne , où ' 
il fut confervé d'une façon miraculeufè , y ayant Planche 
été allaité par une chèvre , & gardé par un chien 
du troupeau , dont cette chèvre s'étoit féparée. 
La tête qui eft fur un côté de cette médaille, re- 
préfente fans doute Efculape^ La figure du re- 
vers qui tient un fèrpent de la main droite, & 
une patere de la main gauche, repréfente ou 
Hygieia qui paffoit pour être fa fille , ou une 
prêtrefFe du temple célèbre qu'il avoit à Epi- 
daure. A l'égard du fèrpent auquel il paroît que 
cette figure donne à manger , Paufanias, qui dit 
que les ferpents en général étoient confacrés à 
Efculape, ajoute que cette prérogative appar- 
tenoit cependant à une efpece particulière qui 
n'étoit point nuifible aux hommes, & quel'E- 
pidaurie etoit le feul pays où il s'en troùvoit. 

C'efl aufli la tête d'Efculape qui eft repféfentée 
fur la médaille , n°.^, laquelle avec le mono- 
gramme P au revers , repréfente im loup * fym- 
bole général de r^/^o/iû^e. 

On voit fur la médaille, n'. 10 , la tête d'A- 
pollon qui devoit être révéré à EpidaUre où 
il étoit fans doute reconnu pour être père d'Ef- 
culape. Au lieu du monogramme E* qui eft au 
milieu d'une couronne fur cette médaille > il ~ 

Rij 
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V. n y a fur la fuivante , n°. 1 1 , que la lettre e au 
^XX^"^ milieu d'une pareille couronne, <5t la lettre n 
au-delTous. 

C L É O NE S. 

Il y avoit en Grèce plufieurs villes appellées 
Cléones, La médaille, n°. 12 , doit être de la ville 
de ce nom qui étoit en Argolide. Ce qui la lui 
fait attribuer, c'eft quelle repréfente la tête 
d'Hercule qui, fuivant l'hiftoire ou la fable, 
tua un lion d'une énorme grandeur dans un 
bois près de cette ville. 

TROEZENE. 

GoLTzius a publié deux médailles de T-roe- 
i^ene , différentes de la dernière de cette Planche, 
laquelle a pour type un trident: c étoit, com- 
me le dit Paufanias , le fymbole particulier de 
cette ville , qui étoit repréfente fur fes anciennes 
monnoies. 



A R C A D I E. 



ARCADIENS. 

Planche ^^ ^® connoit point de médailles qui con- 
XXI. tiennent le nom des Arcadiens AFKA^mN, ii ce 
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n*efl celles que Goltzius a publiées,mais qui font = 



plus que fulpeétes. Toutes les médailles qui^*^*!^"^ 
font reconnues pour leur appartenir , nont com- 
munément au lieu de légende que le monogram- 
me A^ qui contient les trois premières lettres 
de leur nom. La plupart font d'ailleurs recon- 
noiffables par le Dieu Pan quelles repréfentent 
avec deux petites cornes au-delFus du front. On 
fait que c'étoit la principale divinité des Ar- 
cadiens. Il efl repréfenté fur les deux premières 
médailles de cette Planche , aifis fur un rocher , 
la main droite étendue» & tenant fon bâton 
paftoral de la main gauche. La tête qui efl de 
l'autre côté, eft celle de Jupiter. On a beau- 
coup de ces médailles d'argent dont les unes 
ont dans le champ le monogramme rapporté 
ci-deifus ; & les autres , différentes lettres qui y 
font réparties, & qui font vraifemblablement 
des initiales de noms de Magiflrats. 

Les médailles', n*". 3 &4, repréfentent d'un 
côté la tête de Pan , & ont de l'autre côté pour 
type le monogramme >4^. On a cru que ce 
qui efl au-deffous repréfentoit une flûte cham- 
pêtre, parce que cette forte de flûte étoit un 
attribut de Pan qui l'avoit inventée, & qu'on 
le voit , tenant cet inflrument , fur d'autres me- 
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.1- dailles & fur des pierres gravées. Mais ce qu'il 

^Sc Y^"^ y a dans ces médailles-ci fous le monogramme, 
ne reflemble point à la flûte champêtre qui 
étoit compofée de fept tuyaux inégaux ; c ell 
plutôt , félon les apparences , une de ces cor- 
beilles my ftiques appellées Cifla , que l'on trouve 
figurées de la même manière fur beaucoup 
d'autres médailles , & dont le P. Panel a fait 
ample mention dans fon Traité à&s Ciftophores. 
Ces fortes de corbeilles fe portoient apparem- 
ment avec grande pompe & cérémonie dans les 
fêtes de Pan , de même qu elles étoient portées 
dans les ietes de Bacchus , de Priape , de Gé- 
rés, Proferpine & autres divinités; & probable- 
ment à l'occafion de ces fêtes on frappoit des 
monnoies quilesdéfignoient par la corbeille qui' 
y étoit repréfèntée. Il ne faut pas s'arrêter aux 
médailles qui ont été publiées par Goltzius, où 
prenant ces corbeilles pour des flûtes champêtres, 
il les y a figurées avec fept tuyaux. Il n'a pas 
mieux interprété les lettres réparties autour du 
monogramme , ayant cru voir dans une apim , & 
dans une autre apimeïnon. Le P. Hardouin qui 
auroit bien dû s'appercevoijf qu'elles apparte- 
noient aux Arcadiens , les a référées , comme 
Goltzius , à la ville de Rimini en Italie. 
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Il eft à propos d'obferver que fur les médail- 



qu on vient de rapporter , Pan eil repréfenté fans Planche 
pieds de chèvre & fans barbe. Si, fur d'autres ^^^* 
médailles & d'autres monuments , il eft figuré 
avec de la barbe & des pieds de chèvre , il n'en 
doit être cherché d'autre raifon , finon que les 
différents peuples le figuroient de différente ma- 
nière , fuivant les idées qu'ils s'en étoient for- 
mées , & fuivant les attributs qu'ils lui don- 
noient. 

Les deux médailles, n*". 5 & ^, fe reffemblent 
par la forme & la fabrique , de même que par 
la tête de Jupiter qui eft d'un côté , & par la 
couronna de chêne qui eft de l'autre côté. Par 
conféquent la lettre A «qui eft feule au milieu 
de la couronne dans la féconde , ne défigne pas 
moins le nom des Arcadiens que le monogram- 
me >4^ qui eft pareillement au milieu de la cou- 
ronne dans la première. 

ALEA. 

. Celle du n**. 8 paroît entière , & appartenir 
à la ville ^Aka en Arcadie. Cependant la pre- 
mière lettre de la légende aakon étant précifé- 
ment au bord de la médaille , il fe pourroit bien 
qu'il eji manquât quelque autre devant, d'au- 
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■ tant plus que lorfqu elle a été frappée, le coin a 

P ^Y r " ^ glifle , & formé au revers deux têtes comme ac- 

* colées, au lieu qu'il devroit n'y en avoir qu'une. 

E VA. 

Il n y a rien à ajouter à ce que le P. Har- 
douin éc Beger ont dit fur la médaille , n°. 7 , 
& fur d'autres à peu-près femblables publiées 
par Goltzius, fi ce neft qu'il eft fort douteux 
qu elles foient de la ville àiEva en Arcadie , 
comme ils l'ont peiifé (^), La fabrique des; 
médailles reconnues pour être de cette contrée- 
là & des contrées voifines , eft tout-à-feit di^ 
férente. Celle-ci reffemble beaucoup au con- 
traire à des médailles de la Cyrénaïque > & £1 
y 4 tçute apparence qu elle y a été frappée; 

M A NT l N E A, 

Il n a été publié jufqu'à préfent aucune mé- 
daille Autonome dç la ville de Mantinée. On lit 
bien mantinean fur celle qu'on rapporte ici , 
n*. p, mais il n'y a que man fur la fuivante, n% 
10 , qui eft peut-être d'une autre ville. 

( * ) PâreiUe Obfervatîon à iii âûte pat M. VhhU ^arthelem^ j 
JUân. dt VAçaL tonu xxri* 

'MEGALOPOLIS. 
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MEGALOPOLI S. Planche 

XXI. 
Les médailles, n*" 11 & 12 , qui ont pour 

légende les lettres mef initiales de Megalopolis , 
foijt fans difficulté de cette ville , qui étoit la 
capitale de l'Arcadie. Elles refTemblent entière- 
ment par leur forme & fabrique, ainfî que par 
la figure de Pan qui y eft repréfènté , aux mé- 
dailles précédentes des Arcadiens , qui étoient 
communes à toute la contrée, & qui fans doute 
avoient été frappées dans la même ville. Golt- 
;zius en a publié deux toutes pareilles avec la 
légende ze»tpion fur l'une , & zE^rpiaxoN fiir 
Tautre , lefquelles ont été attribuées par Non- 
nius au promontoire de ce nom,enPaphlagonie< 
J-eP. Hardouin , qui l'en a repris juflement , les 
a attribuées de fon côté à la ville de Zephyrium 
fituée fur un promontoire de même nom en 
Cilicie, Mais fi Gol^zius a bien lu les légendes 
de ces médailles , il f^ut qu'il y eût en Arcadie 
une ville appellée Zephyrium y ou que fi elles 
fbnt.de quelqu'un des promontoires appelles 
Zephyrium , il y eût une colonie d* Arcadiens 
fur ce promontoire; auquel cas ce feroit vrai» 
femblablement celui de l'iflç de Crète où ce$ 

fcufles & f^ilUs. L Partie S 



1 
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• peuples avoient paffé , & avoient même une 

^ Vv T " ^ ^^^^^ ^^ ^^^^ nom. 

Vaillant n a publié aucune médaille Impéria- 
le de Megalopolis, On en a deux ^ Tuile de 
Sévère , l'autre de Caracalla. 

STYMPHALUS. 

GoLTzius a auffi publié une médaille fem- 
blable à celle du n°. 13, qu'il a , félon les ap- 
parences y deilînée peu exadement : la figure 
d'Hercule qu'elle repréfènte ny portant point, 
comme dans la préfènte, un arc de la main 
gauche; ce qui a donné occaiion au P. Hardouin 
de dire, au fujet de cette médaille ^ qu'Hercule 
n'avoit point tué les oifèaux flymphalides avec 
fa maffue , mais avec des flèches : c'eft ce qu'il 
n'auroit pas eu fujet d'obferver fi la médaille 
de Goltzius avoit été bien deffinée. Dans celle^ 
ci Hercule ©ft repréfenté portant les armes di^ 
férentes dont il s'étQit iervi dans lès différents 
travaux. 

La fûivantc, n*». 14, efl fînguliere & remar- 
quable, non>feulement par la manière dont la 
légende eft écrite de droite à gauche , mais aufK 
par le type du col & de la tête de l'oifeau 
fiymphalide que Ton n'avoit point encore vu 
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figuré , comme il Teft fur cette médaille. Cette ==s=5 
figure diffère tout-à-fait de celle qui fe voitfur P^-^Jnchk 
une médaille de la famille Valeria , où Spanheim * 

avoit cru qu étoit repréfenté un oifeau ftym- 
phalide. Elle confirme ce que Paufanias dit au 
fujet de cette efpece d'oifeau, qu'il reifembloit 
aux cicognes , à la différence qu'il avoit le bec 
beaucoup plus fort & non recourbé , comme 
l'ont les cicognes. 

TE G E A. 

I L n*a point été publié jufqu'à préfent de 
médailles de la ville de Tégée en Arcadie , fi 
ce n efl celle du roi Aleus qui a été donnée par 
Haymdansle Teforo Britannico , & qui fe trouve 
aufli dans le nouveau Recueil de Médailles de 
Rois^ imprimé en 17^1, par Guerin & Délateur. 

Celle du n**. 15 eft à peu-près femblable à 
la médaille ci-devant rapportée au titre de T A- 
chaïe^ avec la même légende iixAia s tetbatûn 
d un côté , & im nom différent de magiflrat de 
l'autre côté. Ces médailles marquoient l'alliance 
àt% Tégéates avec les Achéens. 

Le type de la fuivante, n°. itf , qui repré- 
fenté Minerve debout , & devant elle une jeune 
fille qui lui préfente un vafe , eft à peu-près fem- 

Sij 
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■ blable au type de la médaille â^Aleu&,Ce type a 
^ Vy î " ^ rapport à ce que dit Paulanias, favoir,que Miner- 
ve furnommée Aléa , avoit à Tégée un temple 
où fon facerdoce étoit exercé par une jeune fille, 
A l'égard des lettres a a qu'on voit fur cette 
médaille , elles peuvent marquer auflî que les 
Tégéates avoient été pendant un temps alliés 
des Lacédémoniens , ou plutôt que la ville 
de Tégée étoit fous la puiifance des Lacédémo- 
niens , lorfque la médaille y a été frappée. On 
a ci-devant remarqué que c'eft par cette raifon 
qiie les. mêmes lettres a a fe trouvent fur des . 
médailles de la ville de Thuria en Meffénie. 

Celle du n°. 17 , n'a point été publiée, non 
plus que la précédente. Cefl fans doute la tête 
de Minerve Aléa qui y eft repréfentée d'un côté. 
Quant à la figure qui efl de l'autre côté , il y a 
lieu de juger que c'ell celle de Mars qui avoit un 
temple à Tégée , & qui étoit furnommé Aphneus 
par la raifon quePaufanias endonne,favoir,.que' 
ce Dieu eut un enfant àlJSrope , fille deCéphée &< 
petite fille diAleus , laquelle mourut en accou- 
chant; &que cet enfant trouva à têter les mamel- 
les de fa mère qui étoient pleines de lait ,* ce que les 
Tégéates regardèrent comme un miracle opéré 
par Hercule, en faveur de. fon fils qui fut nommé 
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JEropus du nom de fà mère. On a une médaille === 
Impériale de cette ville qui eft de Septime-Sévere P l a n c h 1 
& qui repréfente Hercule debout , la main ^^^' 
droite appuyée fur un bouclier, & tenant une 
hafle de la main gauche. 

P H E N E O S. 

On ne trouve point qu'il ait été publié de 
médailles Autonomes de la ville de Pheneos en 
Arcadie. Vaillant en a rapporté deux Impériales, 
arvec la légende «eneatan. La légende de la 
dernière de cette planche eft ♦ENEriN. L'enfant 
que Mercure porte fur fon bras eft Arcas dont 
le nom eft infcrit fur la médaille. Il étoit fils 
de Jupiter & de Califto. Paufanias raconte qu'a- 
près la mort de Califto , qui étant groffe , fut 
changée en ourfe par Junon , & tuée enfuite 
par Diane , Jupiter ordonna à Mercure de fau- 
ver l'enfant qui devint roi d' Arcadie. 



A T T I o u E 

1 L n'y a gueres dans l'Attique que la ville !^--=. 
d'Athènes qui ait fait frapper des monnoies. Planche 
Cette ville eft trop connue pour qu'il foit befoin ^^^ 
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==^= d'en rien dire ici. Il n'y doit être queftion que 
P^^NCHE jje feg monnoies ou médailles , qui en général 
* font auffi communes qu'elles font nombreufes. 
Tous les Antiquaires en ont parlé. Haym, en- 
tre autres,s'efl attaché particulièrement adonner 
dans le Tejbro Britannico , toutes celles des dif- 
férents cabinets d'Angleterre , qu'il a trouvées 
avoir quelques différences , foit dans la forme , 
la matière âc le poids, foit dans les types & au- 
tres lingularités qu'il a pu y remarquer. 

Il y en a cependant plufieurs dans la préfente 
coUeâion qui lui ont été inconnues, ainâ qu'aux 
autres Antiquaires. On va les donner avec quel- 
- ques remarques , & f on y en joindra quelques- 
unes qui ne fe trouvent que dans des ouvrages 
particuliers. 

ATHENES. 

On n'a point de éonnoifïance qu'il en ait 
été publié aucune d'Athènes en or. La première 
de la planche XXII, qui eft fans légende, & d'une 
grande antiquité , comme fa fabrique le démon- 
tre , eft attribuée à cette ville à caufe de la 
chouette qui y eft repréfentée , & qui étoit fon 
fymbole particulier. A l'égard de la chèvre qui 
eft de l'autre côté , on obfervc que fur plufieurs 



!•- 
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des premières médailles frappées en difFérentes ■ 

villes Grecques, il y a des chèvres repréfen- ^'*™^"^ 
tées de différentes manières : Haym en rapporte 
une en bronze d'Athènes qui repréfènte d'un 
côté une chèvre accroupie , & de l'autre côté la 
tête de Minerve. 

A l'occalion de cette médaille d'or, on croit 
devoir aufii oblerver qu'il s'en trouve plusieurs 
de même métal , de même module Se de même 
poids (*) dont la plupart n'ont point de légende, 
Se contiennent feulement d'un côté des têtes 
(bit d'hommes , de femmes > foit de divinités, Sç 
de l'autre côté des types , ou fymboles des villes 
qui les ont fait frapper. D'autres ont, au lieu de 
légende, la première lettre dunomdeces vil- 
les; mais pour le plus grand nombre, elles ne 
contiennent aucune marque affez diflinâive 
pour pouvoir reconnoître à quelles villes elles 
appartiennent : on en raportera ci-après de ces 
trois eipeces. 

La féconde d'or eft de fabrique moins an- 
cienne que la première , & peut-être de fabri- 
que moderne. Les lettres sa qui font dans le 
champ fe trouvent au bas de pluficurs médail- 
lons d'argent de cette ville. Le P. Hardouin pré- 

(*) Elles pefcnt de ±S à jo grains. 



144 Reçu E I L de Médailles, 
■ tend qu'elles doivent être rendues par s^^ ou 

^XXlï"^ 2»Tiip«fur les médailles où elles fe trouvent. 

Parmi les médaillons d'argent qui font dans 
cette coUeâion, plus de foixante contiennent, 
avec le type ordinaire de la chouette , différents 
noms de magiftrats & différents monogrammes , 
figures, plantes, fleurs, inflruments & autres mar- 
ques qui pouvoient avoir rapport, foit aux mon- 
nétaires, ou aux magiftrats qui les ont fait frap- 
per ; fpit aux fêtes , jeux & autres eirconftances 
qui avoient donné lieu à leur fabrication. Com- 
me tout ce que ces médaillons repréfèntent , 
èxigeroit des explications longues & étendues, 
que la brièveté qu'on s'eft propofé dans ce Re- 
cueil , ne permet pas d'y inférer , on fè difpenfè 
d'en rapporter aucun , d'autant plus que les 
Antiquaires en ont déjà publié un affez grand 
iiombre. 

La médaille d'argent , n*. 3 , qui a pour lé- 
gende AHMHTPioT, eft d'une meilleure fabri- 
que, que ne font toutes les autres médailles 
d'Athènes, lefquelles en général font fabriquées 
grolïiérement. Il ne paroît pas qu'on ait encore 
trouvé la véritable raifon pour laquelle dans 
-une ville où les Arts étoient portés au plus haut 
point de perfeâion, la fabrique des médailles 

ou 
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monnoies a reflé conftamment dans fa première ^ ; 

rudefle ( « ). Si celle que l'on rapporte ici, n'a ^ V^/i"* 
pas été frappée dans une autre ville , les Athé- 
niens feront fortis de l'ufage ordinaire pour faire , 
plus d'honneur à celui dont le nom y eft infcrit. 
UHiftoire nous apprend qu'ils comblèrent De^ 
metrius-Poliorcetes , roi de Macédoine , des plus 
grands honneurs , pour avoir procuré la liberté 
à leur ville opprimée par des tyrans. Il eft aifé 
de concevoir qu'ils aient fabriqué avec fon 
nom des monnoies plus élégantes que ne Té- 
toient celles d'un ufage commun. 

Parmi les médailles de bronze de cette collec- 
tion, les plus remarquables font les fuivantes. 

Celle du n". 4, repréfente l'Acropole ( 2 ) ; on 
voit le temple qui y étoit , la ftatue de Mi- 
nerve pofée près de la porte de la fôrterefïe , 
& les degrés pour y monter. C'eft peut-être le 
feul monument antique où l'Acropole foitainfi 
repréfentée. 

La médaille, n°. 5, repréfente deux Caryatides 
adoffées ayant une efpece d'architrave fur la ter 
te, telles que Vitruve dit quelles étoient figurées 



( I ) Cette Obfervatîon fe trou- 
ve rapportée dans le tome IV Ats 
Antiquités 4ç M. le Comte de 
Caylus. 

Feupks & yilUi, I. Part, 



(2) M. le Comte de Cavlus a 
auffi rappoité cette médaille } & 
trois autrçs fuivaates, 
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par les architedes Grecs dans les ornements des 
Pl AN cHE grands édifices. Les Athéniens ont voulu appa- 
XXII. remment , en les reprélèntant de cette manière 
fur leurs monnoies avec la tête de Minerve vic- 
torieule, A0HNAÏ nikh«opot, perpétuer encore 
plus par ce moyen la mémoire de l'événement 
qui avoit rendu les femmes de Carye leurs efcla- 
ves après la deftrudion entière de cette ville , 
& des hommes qui Thabitoient. 

Les deux médailles, n°*. d & 7 , repréfentent 
Théfée combattant le Minotaure , type fmgu- 
lier qu'on n'avoit point encore vu fur aucune 
médaille. Ce qui les rend encore plus remar- 
quables , c efl que le Minotaure y eft repréfenté 
avec un corps humain, &une tête de taureau > 
ainfi qu'on l'a déjà marqué. Paufanias raconte 
que le combat de Théfée contre le Minotaure 
étoit peint dans la citadelle d'Athènes , & Ton 
jpeut conjedlurer que c'efl d'après cette peinture 
qu'il efl repréfenté fur ces médailles. 

On ne trouve point que fur aucune médail- 
le , il ait été donné à Minerve le titre de mar- 
tiale ou guerrière ashnas apeias, que l'on voit 
fur celle qui eft ici rapportée , n°. 8. Il y avoit 
<lans l'Aréopage un autel qu'Orefle avoit dédié 
à Minerve fous le titre d'A>/«f , en reconnoiffance 
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de ce qu elle avoit contribué à le faire abfou- .■ 

dre du meurtre de fa mère. Les Platéens avoient Planche 
aufîî un temple confacré à Minerve Areia, aXII, 

Le navire repréfenté fur la médaille > n°. p, 
eft un type qui ne fe voit gueres que fur celles 
des villes maritimes. Athènes netoitpas fituée 
au bord de la mer , mais elle y avoit plufîeurs 
ports , & entre autres celui du Pirée , dont elle 
n' étoit pas fort éloignée , & auquel elle avoit 
même été jointe par de longues & larges mu- 
railles. Les Athéniens ont peut-être voulu par 
ce type de navire défîgner leurs forces navales 
à, leur puiffance maritime. 

Les deux torches ou flambeaux repréfentés 
fur la médaille, n** 10 , pourroient être regar- 
dés comme ayant trait aux fêtes de Cérès dans 
lefquelles ils étoient portés en pompe & céré- 
monie. Mais Hercule dont on voit la tête avec 
fa maffue fur l'autre côté de cette médaille , 
n'ayant aucun rapport avec ces fêtes, il eft plus 
vraifemblable qu'elle a été frappée à l'occafion 
de celles dans lefquelles on couroit avec des 
flambeaux allumés depuis l'autel érigé à Promé- 
thée dans l'académie jufqu'à la ville , où il 
falloit arriver fans qu'ils s éteigniiTent pour rem- 
porter la vidoire. 

Tîj 
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Les neuf médailles d'Athènes rapportées 
XXin. ^^"^ ^^ planche XXIII , n°*. 1 1 à ip, n'ont point 
été publiées , non plus que celles de la plancha 
précédente. Haym & d'autres Antiquaires ont 
parlé de quelques-uns des types qu'elles contien- 
nent. Les autres n'ont pas befoin d'explication. 

A Z E T INI, 

Dans le catalogue des Médailles de villes 
du cabinet Impérial imprimé à Vienne en 1 75 5 j 
la médaille , n°, 20 , eft décrite comme étant 
de l'Attique. On s'efl fondé apparemment pour 
cela fur ce que Minerve & la chouette y font 
repréfentées, & fur ce que dans la tribu Hip- 
pothoontide, ily avoit un bourg appelle azhnia. 
Mais cette conjedure fè trouve détruite par la 
médaille fuivante , n°. ai , qui ne contient rien 
d'approchant ; & fuivant le génie de la langue 
Grecque, les habitants de la bourgade azhnia 
nepouvoient être appelles a zetin 01. On trouve 
même dans une inscription rapportée dans le 
Mufeum Veronenfe que ce peuple étoit appelle 
AZHNiETs. Aufurplus, on ne fait à quelle ville 
appartiennent ces médailles qui , par leur fa- 
brique y reffemblent afTez à celles de Sicile. 



yîTTIJZUS,, 













J 
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XXIII. 
La médaille, n°. 22 , efl d'un autre bourg 

appelle Eradct , dont Suidas fait mention. Il 

n'en a point été publié de ce lieu-là jufqu'à 

préfent. 

M Ë a A RË. 

C'est à la ville de Mégare , capitale de la 
contrée appellée Mégaride y qu'on doit référer 
la médaille , n**. 23 , & les deux fuivantes, qui 
repréfentent Apollon , Se fes attributs. Cette 
contrée qui faifoit partie de l'Attique , en fat 
enfuite féparée. Les Anciens ont donné à la ville 
de Mégare , différents Fondateurs ; mais il pa- 
roît par le culte qu'elle rendoit à Ajifollon , 
comme on le voit par fes monnoies , qu'elle 
reconnoiflbit que c'étoit Mégarée fils d'Apollon 
qui l'avoit fondée , ainfî que quelques Auteurs 
le rapportent. Les médailles , n°*. 25 & 2^, qui 
ont pour type une proue de navire & des poif- 
fons , défignent un lieu maritime. La ville de 
Mégare étoit dans le continent, mais proche du 
port de Nifée qu'elle polTédoit , & par lequel 
elle faifoit le commerce de mer. 

La dernière médaille de cette planche pour- 
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= roit être de la ville de Megalopolis , dont Içs mon- 



Planche noies ont pareillement les lettres u^r pour lé- 
XXIII. gende, li elle étoit de même fabrique. Mais 
elle relTemble plus aux médailles précédentes 
de Mégare ; d'ailleurs , la tête d'Apollon qu'elle 
repréfente , ne laifle pas lieu de douter qu'elle 
ne foit de cette dernière ville. 

Vaillant n'en a point connu d'Impériales qui 
y aient été frappées , fi ce n'eft pour Caracalla. 
Oh en a d'autres de Septime-Sévere , de JuUa- 
Pomna & de Geta, 



B (E O T I E. 

Il paroit par les médailles des Bœotiens que 
leurs divinités principales étoient Neptune & 
Bacchus , & qu'ils avoient pour fymboles par- 
ticuliers , un bouclier échancré , & un vafe à 
deux anfes. Celles qui contiennent leur nom , 
étoient fans doute communes à tous les peuples 
dé la Bœotie , dont plufieurs villes avoient ce- 
pendant , comme daiîs les autres contrées , leurs 
monnoies particulières. Ceft ce qu'on a déjà 
remarqué, & ce que feront voir encore les mé- 
dailles de Thefialie ^ de Macédoine, 



\ 
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Les trois premières de cette planche font 



du nombre de celles qui défignent le culte que ^ \t^ ^" ^ 
les Bœotiens rendoient à Neptune. Il paroît que * 

la figure équeftre que l'on voit derrière lui fur la 
féconde , eft un type qui provient d'une autre 
médaille fur laquelle celle-ci a été frappée. Ce- 
pendant Haym en a rapporté une des Bœotiens 
qui contient un type encore plus bifarre. C'efl 
une efpece de Chimère, repréfentant la partie 
poflérieure d'un cheval avec une tête d'homme 
au-devant, & au-deflus un Triton quifbnne 
d'une conque marine qu'il tient de la main 
droite, & qui foutient un trident de l'une de 
fes nageoires. 

Le médaillon d'argent , n°. 4 , qui a pour lé- 
gende boiû, n'eft ici rapporté que pour faire voir 
que c'efl aux Bœotiens qu'appartiennent les trois 
fuivants qui n'ont pour toute légende que des 
noms de Magiftrats , puifqu'ils font d'ailleurs 
tout femblables, tant par la matière <St la forme 
que par les types du vafe & du bouclier. Il y 
en a plus de trente autres pareils dans cette col- 
lection qui ne différent que par les noms de 
Magiflrats,de ces trois-ci qui font connoître leur 
grande antiquité par la forme des lettres dont 
les légendes font compofées. Telle efl la lettre 
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: F pour ♦ dans le nom etpapa^Ie lettre P avec 
Planche un jambage raccourci dans le nom *àbo, & la 
XXIV. |ç|.j.j.g „ employée pour marque d'afpiration 
dans le nom abrégé hike. 

Parmi les autres médaillons , il y en a un 
avec le nom «iao femblable à celui qu'a rap- 
porté Beger qui avoit cru que c*étoit le nom du 
Prince qui , le premier en Grèce , inventa les 
mefures , & fit fabriquer des monnoies dans l'ifle 
d'iEgine, au rapport de Strabon & de PoUux. 
Il n étoit pas befoin que le nom des Bœe^ 
tiens fut infcrit fur cette forte de pionnoies , 
pour indiquer de quel pays elles étoient , leur 
type le faifant aifez connoître. 

Cefl, félon les apparences , la tête de Bac- 
chus couronné de lierre qui efl repréfenté fur 
le médaillon , n°. 8. Il efl figuré de même, vieux, 
Ôc avec de la barbe fur plufieurs monuments 
antiques. Les vafes , que contiennent la plupart 
des autres médailles , ornés de feuilles de lier- 
re, de vigne & de grappes de raifin, font au-r 
tant de fymboles relatifs au culte que les ^œor 
tiens lui rendoient. 

La médaille , n**. p , qui n'a aucune légende 
non plus que la précédente , efl la plus ancienne 
4e toutes, fa fabrique faifant voir qu'elle efl du 

tempç 
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temps où l'on commença en Grèce à battre des ' 

monnoies. Il n'y a point de doute au furplus ^ Vxiv" ^ 
que toutes celles qui contiennent les noms des 
Bœotiens n'aient été frappées dans la ville de 
Thebes , capitale de la contrée , laquelle fit aullî 
marquer, avec les mêmes types du vafe & dii 
bouclier , la plupart de celles q)r elle fit firapper 
avec fon nom 

Les deux dernières de cette planche , rf\ lo 
& II, font d'une fabrique bien poftérieure à 
celle des précédentes. Il feroit difficile de juger 
à quelle occafion ces médaillés qui repréfentent 
des vidloTres ont été firappées , l'Hifloire faifant 
mention de plufieurs vidloires fignalées que les 
Bœotiens remportèrent en différents temps. 

T If E B E S. 



Les trois premières médailles de la planche ===- 
XXV n'ont rien de remarquable que le nom de Planche 
la ville de Thebes qui y efl infcrit de trois fa- ^^^* 
çons , lavoir, es, oeb & sbeh. Il y a des mé- 
dailles d'autres villes qui n'ont pareillement que 
les lettres e e pour légende , telles qu'on en verra 
ci-après de Thefpies & de Theffalonique. Ce 
n'eft que par les types & la fabrique de ces for- 

Pcupies & rtUes. L Partie, V 
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. r "". I tes de médailles qu on peut diilinguerles vil-: 

Planche les auxquelles elles appartiennent. 
"^^^* Le nom de la ville de Thebes qui, dans les 

premiers temps , étoit écrit avec un e comme 
celui de la ville d'Athènes, fut auiïi écrit en- 
fuite avec un H , ainfi qu'on le voit dans les 
médailles fuivantes; changement qui fe fit, ainfi 
que l'ont déjà remarqué Spanheim & Beger , 
après que Simonide eut introduit cette lettre & 
quelques autres dans l'alphabet grec. 

Les médailles, n", 15 & i5 , qui ont pour 
légende eH BAI a N n'ont point été publiées. Elles 
font voir l'une & l'autre par leurs types que les 
Thébains rendoient un culte particulier à Her- 
cule , comme il convenoit à des habitants d'une 
ville où il étoit né , & duquel ils ont fans doute 
imploré la protection & les fecours dans les fré- 
quentes guerres qu'ils ont eu à foutenir. 

ERYTHRES, 

\h Y avoit cinq ou £x vHles qui étaient ap- 
pellées Erythr(ty Erytàm, La préfeote collec- 
tion contient huit médailks d'argent à peu-prés 
pareilles aux deux qui font ici rapportées , n°*.i 
17 <fc i"^ ,.îefqtteUies ne diâerent giacres que par: 



^1 



Bœotie 



EuropeJ*i.. 






^« 
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les noms de Magiftrats. Le P. Hardouin qui === 
en a publié de femblables les a attribuées à la P l a nc h e 
ville d'Erythres qui étoit en Bœotie, * 

Spanheim & Liébe ont prétendu de leur cô- 
té qu elles appartiennent à la ville d'Eryx en 
Sicile. Ils fe fondent particulièrement les uns 
& les autres fur ce qu'il y a dans plufieurs de 
ces médailles Un oifeau qu'ils ont pris pour 
une perdrix. Le P. Hardouin croyoit que cet 
oifeau y étoit repréfènté , parce qu'au rapport 
de Pline , les perdrix qui font en Bœotie n'en 
fortent point, & qu'elles ne paflent point dans 
l'Attique : Spanheim & Liébe , parce qu'il y 
avoit à Eryx un temple de Vénus , autour du- 
quel les perdrix venoient dans un temps, & d'où 
elles fe retiroient dans un autre temps, à l'occa- 
fion de quoi il avoit été établi des fefles dans 
cette ville. Mais fans prétendre rien décider fur 
la queftion de favoir quels font les oifeaux qui 
font repréfentés fur ces médailles , l'on obferve 
feulement qu'ils ne paroiifent point être des 
perdrix. Dans les différentes portions où ils y 
font repréfentés , tournés à droite, à gauche & 
en face,on reconnoît qu'ils font haut montés fur 
jambes,, & qu'ils ont imegrofFe tête , telle qu'efl 
celle des chouettes. Quant à la ville à laquelle 

Vij 



Planche 
XXV. 
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ces médailles appartiennent, il n'y a aucune 
apparence qu elles foient d'Eryx en Sicile. Leur 
fabrique y répugne , & l'on n'en a point trouvé 
jufqu'à préfent de pareilles en cette ifle. Il ne 
paroît pas non plus qu'il y ait lieu de les attri- 
buer à la. ville d'Erythres en Bœotie. Elles ap- 
partiennent plus vxaifemblablement à la ville 
d'Erythres d'Ionie qui étoit plus renommée que 
toutes les autres villes de même nom. Elle avoit 
un port & un temple célèbre confacré à Hercule, 
& c'efl fa tête qui e/l repréfentée fur prefque tou- 
tes les médailles en queftion avec £es attributs , 
c*eft-à-dire , avec la maffue , l'arc & le carquois 
qui étoient fes armes (* ). La ville d'Erythres de 
Bœotie étoit trop peu confîdérable pour avoir, 
fait frapper autant de médailles avec des noms, 
de Magiftrats, qu'on ne trouve fur aucune de 
celles des autres villes de Bœotie, fi ce n'eft fur. 
les médailles frappées à Thebes ; au lieu qu'il 
y en a fur prefque toutes celles des villes d'Io- 
nie. Ce qui femble encore défîgner qu'elles ap-. 
partiennent à l'Erythres Ionienne, c'efl le typ& 
de l'abeille que l'on voit fur celle du n°. a i, type 

( *) Bayer qui a publié de pa- | qu'elles font d'Erythres en lonie, 
reilles médailles, dans le fécond & que c'efl la chouette qui y eft. 
volume- des Mémoires de l'Aca- repréfentée. 
demie de Fetersbourg , prouve j 
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commun des médailles de la ville d'Ephefe , -=== 

dont elle n'étoit pas éloignée. Planche 

^ ^ XXV.. 

TIfE S P I ES. 

On voit par les médailles, n". aa & 23, que 
la ville qui les a fait frapper , révéroit les af- 
tres , & particulièrement la lune repréfentée par 
les croiÎTants qu'elles contiennent. Le type, du 
bouclier qui eft de l'autre côté , déiîgne aufÏÏ 
qu'elles font de Bœotie , & la légende e 2 , qu'el- 
les appartiennent par conféquent à la ville de 
The^ies. Les deux fuivantes , rf*. 24 & 25^ , 
font connoître pareillement par le type de la 
lyre qui eft fur les deux , & par la tête qui. eft 
lur la féconde , qu'Apollon étoit aulïï une divi- 
nité révérée dans cette ville. C'eft ce que l'on a 
cru devoir faire remarquer par rapport à la mé- 
daille de Cù/taron qui fera ci-après rapportée. 
De ces quatre-ci , il n'y a que celle du n°. 24 , 
qui ait été publiée. Les trois autres ne l'ont point 
été. 

Il y en a une , dans le Teforo Britannico , pa- 
reille à celle du n°. a5. Haym l'a attribuée à 
la ville de Thebes , à caufe du thêta quarré an- 
tique qui £è voit dans le champ du revers au 
lieu de légende ; mais elle n'étoit pas bien conr 
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' fervée félon les apparences. Il a cru y voir la 

Planche tête d'un jeune homme couverte d'un bonnet 
^^^' Dans celle-ci , c'eft une tête de fenune voilée 
& couverte d'une efpece de panier , de même 
que fur la médaille , n°, 24 , & fur plufieurs 
autres femblables. Ainfi il y a lieu de croire 
qu'elle eft plutôt de Thelpies. Si elle appar- 
tient à cette ville par la raifon que la tête 
de femme qui y efl repréfentée , reffemble à 
celle que l'on voit fur les médailles qui ont 
pour légende ôEjiniEON ; la fuivante, n*. 37 , qui 
contient un pareil thêta de forme antique , dé- 
iignant un nom de ville , doit être attribuée à la 
même ville de Thefpies , d'autant plus que la 
tête d'Apollon , divinité qu elle révéroit parti- 
culièrement, y eft repréfentée avec le trépied 
qui étûit un de fes attributs, de même que la 
lyre. Quant au mot etstme qu'on lit fur cette 
médaille , ce ne peut être qu un nom de Ma- 
giilrat. 

CITHJEKON, 

Le Cithaeron étoit une montagne de Bœotie 
qui étoit auparavant appellée Afterius , félon 
Plutarque. Il n'eft point dit qu'il y eut un lieu 
habité. Il n'efl cependant pas douteux que la. 



Recueil de Médailles. 159 

médaille ici rapportée ,.n^ 28, avec les lettres ' ' - 
Kl© pour légende , n y ait été frappée : le type Planché 
de trois croifTants convenant à fon ancien nom ^^ V«- 
AJierius , en quoi d'ailleurs elle reffemble aux 
médailles d'argent précédentes de la ville de 
de Thefjpies, laquelle quoique, fituée au pied 
du mont Helicon , avoit précifément vis-à-vis 
fn perfpeétive le Cithaeron ; & c'eft par cette 
raifon fans doute que fur la première médaille 
de Thelpies , il y a un grand -croiffant devant 
la tête qui y efl repréfentée. Au refte , quoique 
l'Hifloire ne fafTe point mention qu'il y eût 
une ville fur cette montagne , elle fait cepen- 
dant connoître qu'il y avoit un lieu confacré à 
Jupiter Citharomus ; & Paufanias en parle com- 
me d'un endroit très-fréquenté , où l'on célé- 
Broit àe^ fêtes , où Ton faifoit des facrifices , <Sc 
qui étoit renommé par beaucoup d'autres par- 
ticularités. 

:^ELE CANIA 

'; On n a point publié jufqu'à préfent de mé- 
daille de Felecania. C'étoit un petit canton de 
la Bœotie où la médaille , n**. a^ , a été frappée. 
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Planche T A N A G R A, 

XXV 

GoLTZius en a rapporté d*à-peu-près fem- 

blables à la dernière de cette planche. Quoi- 
qu'elle n'ait pour légende que les lettres ta , le 
bouclier Bœotien qu elle contient , fuffit pour 
faire reconnoître qu elle eft de la ville de Tw- 
nagra en Bœotie. Vaillant n'en a connu qu'une 
Impériale de cette ville, qui eft de Germanicus. 
On en a une autre de Trajan. 



THESSALIE. 

■ Les médailles qui ont pour légende ©EssAAnN, 
^ W ^ " ^ ^^^^ communes tant en argent qu'en bronze. 
• Pallas qui étoit apparemment la divinité prin- 
cipale des ThefTaliens , eft repréfentée , fur le 
pluff grand nombre , lançant un javelot d une 
main, & tenant un bouclier de l'autre main. 
Il y en a aulïï qui ont un cheval pour type. 
Elles étoient fans doute les unes & les autres, 
la monnoie commune qui avoit cours dans 
toute la ThefTalie, 



De 




Murope^ pj.xxy. 
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De toutes les médailles de cette efpece qui 



font dans la préfente coUeâion, on rapporte ^Vxvi*^ 
feulement ici la première de la planche XXVI 
qui eft finguliere par le mot o mono i a qu elle con- 
tient , & qui ne fe trouve gueres fur les mé- 
dailles Grecques - Européennes, La légende 
eessAAON vau, qui efl de l'autre côté , a auill 
fa fingularité qui mérite d'être obfervée. Les 
peuples de Theffalie attachés aux Romains en 
donnèrent d'autres marques fur leurs monnoies ; 
ce qui fe reconnoît particulièrement par des mé- 
dailles affez rares d'Augufte & de Livie qui ont 
les unes & les autres à leur revers , la légende 
sEBASTHftK esszAAONavec des types différents, 

JE N I A N E S, 

Des deux médailles , n°*. 2 & 3 , la première 
qui eft d'argent, & a pour légende ai ni a non, 
reflemble par fa fabrique & par fon type aux 
médailles des Locriens-Epicnémidiens; & la fé- 
conde qui eft de bronze, & quia pour légen- 
de AiNANiEON, contient pour type un vafè tout 
pareil à celui qui fe voit fur les médailles de 
Lamia, Or les émanes , habitants de la contrée 
qui avoit pour capitale la ville àiHypatay étoient 
d'un côté limitrophes des Locriens-Epicnémi- 

Feuples & yUUs. L Partie, X 
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■" diens , comme on l'a déjà obfervé , & la ville 

Planche ^Hypataétoit diMn autre côté proche de celle 
de Lamia, Cette conformité dans ces médailles 
des iEnianes avec celles de leurs voifins , fait ju- 
ger qu'elles furent frappées à Hypata dans le 
temps qu'ils y étoient établis. Au refte il n'eft pas 
extraordinaire qu'ils foient appelles JEnianes fur 
les unes, & JEnanies fur les autres. On a déjà vu 
que Strabon les appelle aulïi JEmianes : Etien- 
ne de Byzance dit qu'on les appelloit encore 
AiNiEis. Cette variété dans la prononciation , 
& dans récriture des noms des anciens peuples, 
fe rencontre à l'égard de beaucoup d'autres 
moins barbares que ne l'étoient les Mnianes, 

ATRAX. 

Dans tous les Auteurs qui ont parlé de la 
ville où la médaille , n°. 4 , a été frappée , fon 
nom eft écrit a*tp«| ou av^**/*. Il y a bien ATPAriow 
fur cette médaille. Le cabinet de Pembrock 
en contient une femblablc 

G O M P H L 

Il n'en a point été publié jufqu'à préfentde 
la ville de Gomphly à laquelle appartient la mér 
daille, n°. );.► 
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GYRTO N. Planche 

XXVI 

Dans le catalogue imprimé de celles du ca- 
binet de la Czarine , il y en a une de la ville 
de Gyrton (*) , femblable à celle du n°. 6, La 
luivante, n**. 7, netoit pas encore connue. 

DEMET RI AS. 

Celle du n**. 8 eft de la ville de Démétria- 
de en ThefTalie , laquelle étoit fituée fur le bord 
de la mer , & avoit un port où les Rois de 
Macédoine ont pendant un temps tenu leur 
armée navale. 

Quoiqu'il n'y ait point de nom de ville fur 
la médaille, n°. p, mais feulement celui d'un 
magiftrat , comme elle reffemble à la précédente 
par le type , la matière & la fabrique, elle apparr 
tient fans doute à la même ville. 

Ç'eft aufli à cette ville qu'on doit référer les 
médailles, n°' 10, 11 & la , qui ont pour lé- 
gende AHMHTPiBAN THs lEPAs, & qul n'ont pas 
encore été publiée». Haym qui en a rapporté 
une autre avec pareille légende > laquelle fe 
trouve aufïi dans cette colleâ:ion, prétend qu'elle 

♦ (*) Cette médaille a été publiée par Bayer , avec une favaote 
Diflertation dans le fécond volume des Mémoires de TAcadémie de 
Petersbourg. 

Xij 
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==== efl de la ville de Sicyone, à laquelle , fuivant 
^^oTvi"^ Diodorede Sicile, les habitants donnèrent le 
nom de Démétriade en reconnoiffance de ce 
que Démétrius-Poliorcetes , après l'avoir prife, 
les avoit remis en liberté. Il ajoute que le titre 
de facrée lui convenoit par rapport aux facri- 
fices , & aux fêtes que ce même peuple devoit 
y faire tous les ans à l'honneur de Démétrius, 
comme s'il avoit été leur fondateur. Mais fi la 
ville de Sicyone a porté le nom de Démétriade , 
ce n'a été que peu de temps ; les Auteurs qui en 
ont parlé , la nomment toujours Sicyone, Le 
titre de Sacrée a pu être également porté parla 
Démétriade de Theflalie, qui a été pendant un 
temps la demeure des rois de Macédoine. C'eft, 
félon les apparences , par la même raifon que 
la ville de Laiiffa avoit pris auflî le titre de Sœ- 
crée , comme on le verra par une des médailles 
de cette ville qui feront ci-après rapportées. 

T H I B RU S. 

Etienne de Byzance fait mention d'une ville 
deTheflalie appellée eiBPos d'après un Vers de 
Lycophron , dans lequel le Commentateur pré- 
tend qu'il y aeirrpor & non pas eiBPor. Il y a 
tout lieu de juger que c'efl à cette ville qu'ap- 
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partient la médaille qui efl ici rapportée , n°. . 

1 2 , & qui eil bien confervée. Planche 

^ ' ^ XXVI. 

C T E M E NyE. 

La fuivante , n°. 14 , n'efl attribuée à Cte- 
mené ville, de The/Talie , que parce qu'on ne 
trouve point qu'il y ait eu d'autre ville Grec- 
que , dont le nom commence par kth , en quoi 
confifle la légende de cette médaille. Elle pour- 
roit également convenir à Ctejîphon ; mais il efl 
douteux qu'il y ait été frappé des médailles Grec- 
ques , quoique Goltzius enrapporte une de l'Em- 
pereur Titus. Celle-ci relFemble aux médailles 
àé Cromna & d'Héraclée du Pont, par la tête 
de femme qui y efl repréfentée ornée de la mê- 
me façon iiir les unes & iur les autres. Mais 
peut-être que les lettres kth n'y font que le 
commencement d'un nom de Magiflrat. 

L A M I A. 

La ville de Lamia dont font les médailles, n*** . ===== 
1 5 , 1 6 & 1 7, ( />/. XXV U) etoit fituée dans une ^xxvn.^ 
contrée de la Theffalie 2ii^^e)XéePhthioùde à peu 
de diflance du golfe Maliaque. Elle dominoit ap- 
paremment Iur les environs de ce golfe,puifque ^ 
félon Paufanias, il étoit aufïî appelle Go/^-Za- 
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■■ miaque. Il paroît d'ailleurs par une médaille qui 

^xxvT? ^ fera rapportée ci-après , qu'il y /eut un temps 
où les habitants de Lamia prirent le nom de Ma- 
liens. La première de ces trois-ci fait connoître 
parla tête de Bacchus qui y eft repréfentée, que 
c'étoit la divinité principale de cette ville. La fé- 
conde , n". \S y qui n'a, au lieu de légende , que 
les lettres a a , fbmbleroit devoir par ces lettres 
.appartenir aux Lacédémoniens dont les mé- 
dailles £è diftinguent par c«s deux mêmes let- 
tres qu'elles ont prefque toutes pour légende ; 
mais le vafe qu'elle contient , étant de même 
forme & tout à-fait reiïemblant à celui qu'on 
voit fur la précédente médaille, il n'y a pas lieu 
de douter qu'elle ne foit de la ville de Lamia, 
On peut juger par le type de la troifîeme , n°. 
17 , qui repréfente un homme tirant de l'arc , 
un genou en terre , avec un carquois derrière 
lui, que les habitants de cette ville étoient 
guerriers. Ils le furent en effet durant la guerre 
renommée dans l'Hiftoire , qu'ils foutinrent 
contre les Macédoniens après la mort d'Ale- 
xandre le Grand, laquelle fut appellée de leur 
nom Guerre-Lamiaque, 
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L A P I T H M. Planche 

XXVII 
On ne fait point mention ici des médailles 

des Lapithes en argent & en bronze, qui font 
dans cette collection , repréfentant la tête d'A- 
pollon , & une lyre , parce qu'elles ont été pu- 
bliées par Spanheim, Beger, & autres Antiquai- 
res. On fait bien que ces peuples habitoient la 
Theifalie; mais il n'efl point dit s'ils y poiEe- 
doient quelque ville, &ron ignore quelle efl 
celle où leurs médailles ont été frappées, 

L A R I S S E. 

Il y avoit plufîeurs villes en différents pays 
qui étoient appelles Larijpi , dont les médail- 
les fe diflinguent par leurs types , leur fabrique 
& leurs légendes. Il efl reconnu que la ville de 
ce nom qui étoit en Theifalie , avoit pour fym- 
bole particulier le cheval que l'on voit fur prefr- 
que toutes les médailles ici rapportées , dont 
quelques-unes ont été publiées. Elle avoit adopté 
ce fymbole , ainii que plufieurs autres villes de 
Theffalie , parce que les chevaux en étoient fort 
eflimés , & qu'on y en élevoit beaucoup. 

Le P. Paciaudi a rapporté dans fes Animadver- 
Jioms Philologic(t , une médaille à peu-près pa? 
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: reille à celle du n». 24. Il a pris la vidioire qui y 
^ xxviT* ^ ^^ afïifè, pour la figure de Jupiter-Larifleen, mais 
il avoue que fa médaille n'eft pas bien confer- 
vée ; & il croyoit , à caufe du type de Jupiter, 
que cette médaille étoit de la ville de Lariffa 
furno'mmée PelaJ^ia , où il y avoit un temple 
qui lui étoit dédié. 

Sur la médaille , n°. ay , la ville de Larifîe , 
dont il efl ici queftion , a pris le titre de Sacrée 
comme la ville de Démétriade , dont il a été 
ci-devant fait mention. L'hiftoire ne nous ap- 
prend point à quelle occafion , ni dans quel 
temps l'une & l'autre ont pris un pareil titre , 
qui n'étoit point en ufage dans les villes Grec- 
ques de l'Europe. Peut-être fut-il déféré à La- 
rifle , quand Philippe , père d'Alexandre le 
Grand, choifit cette ville pour y faire fa de- 
meure pendant quelques années de fon règne. 
Au refte le type de cette médaille efl iîngulier. 
Il reflemble aflbz à un fiege fort orné que l'on 
peut prendre pour une efpece de trône. 

MAGNESIE. 

Il y àvoit aulîî plufîeurs villes appellées 
Magnifie, Celle dont les médailles font ici rap- 
portées , étoit fituée dans une contrée maritime 

qui 
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qui portoit le même nom de Magnéfie, & qui ' 

étoit annexée à la ThelTalie. Plufieurs Auteurs Planche 
parlent cependant de cette contrée , comme fai- XXVII. 
iant partie de la Macédoine. 

La médaille, v^, 2.6 , relTemble alTez à celles 
d*argent de Démétriade ci-devant rapportées : 
elle appartient à la Magnéfie de Theiïalie, tant 
par cette conformité que par la fabrique. Il y 
a eu un temps où cette ville étoit très-confidé- 
jable , mais elle perdit fa force & fa fplendeur 
bientôt après que Démétrius-Poliorcetes eut fait 
bâtir fur la même côte la ville appellée Démétria- 
de de fon nom , laquelle ne fiit habitée , & ne 
s'accrût qu'aux dépens de Magnéfie , & d'autres 
villes & bourgades voifines. Il y a quelques Au- 
teurs qui prétendent que Démétriade fut enfuite 
appellée Magnéfie , ce qu'ils infèrent d'un palFa- 
ge de Paufanias, qui dit que Philippe, père de 
Perfée mettoit Magnéfie au nombre des trois 
villes qu'il appelloit les clefs de la Grèce. Com- 
me c'étoit alors Démétriade qui étoit la ville 
la plus puiflante & la plus forte de laThelFalie, 
il fèmble que Philippe entendoit parler de cette 
ville fous le nom de Magnéfie , & qu ainfi ce 
dernier nom lui avoit été donné à la place de 
celui de Démétriade. 

Peuples & rUies, L Part. Y 
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■ i Le centaure & le cheval qu'on voit fur les 

Planche médailles, n°\ 27 dc a8 , font des fymboles 
propres à la Theffalie, & ne permettent pas de 
les attribuer à aucune des autres villes du nom 
de Magnéfîe. On en rapportera ci-après qui ap- 
partiennent à celles qui font fituées en lonie de 
en Lydie. 

MA LIENS. 

Les médailles, n°*. 25) & 30 , font attribuées 
à des peuples établis fur les bords d*un golfe qui 
de leur nom étoit appelle le golfe Maliaque. Il 
y avoit dans les environs un canton appelle le 
champ des Maliens, félon Tite-Live. Strabon 
ôc Paufanias parlent aufTî de ces peuples fans dire 
s'ils avoient une ville qu'ils habitaffent; mais 
il y eut au moins un temps où ils habitoient la 
ville de Lamia , comme le fait connoître la pre- 
mière de ces deux médailles qui eft tout-à-fait 
femblable , tant par la forme & la matière que 
par la tête de Bacchus & le type du revers , à 
la médaille de Lamia ci-devant rapportée , n°. 
1 5 ; elles ne différent Tune de l'autre que par 
la légende : il eft donc évident par-là qu'elles 
ont été frappées dans la même ville. Ses habi- 
tants qui, fous le nom de Lamiens yîontrt^xéien^ 
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tes comme guerriers fur une autre médaille de sss^sss 
Lamia , ainfi qu on l'a ci-devant obfèrvé , ne foat Planche 
pas moins renommes en cette qualité fous le ^^V^'» 
nom de Maliens dans l'hiôoire. Ils fe diftingue- 
rent par leur anîmofité contre les Gaulois ^lori^ 
que ceux-ci furent dé^ts dans la Phocide , oà 
ils avoient fait une irruption fous la conduite 
de Brennus ; & ils eurent le droit de députer 
aux Etats Généraux de la Grèce; mais dans la 
fuite, pour ne pas multiplier les Amphiûyoas, 
l'Empereur Augufte les réunit avec d'autres 
peuples aux Theflaliens. On ne connoît de leurç 
médailles que ces deux-ci» X^e P. Panel a publié 
la féconde qui eft un médaaUon d'argent. Il y a 
lu lAAAiAN au lieu de maaiav, & ill'a référée 
•conféqueounem à la ville âildaJittm ea Chy pre 

MI NT A. 

Il y avoit deux villes appellécs-^i^yiz ; Tune 
en Phrygie & l'autre en Theffalie. On juge par 
la fabrique de la médaille , n°. 3 1 > & par fon 
type qui rèpréfente un cheval ^ un fep de vigne 
avec les lettres min. pour légende» quelle elt 
de Minya de Theilàlie. iSa fabrique ^t aulR 
connoitre fon antiqtuité. 

Celle qui -fiiit , rf.. ta , eft attribuée à la 

Yij 
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r ' même ville, parée quelle déiîgne par la tête 

^XXvîl"^ couronnée de pampres & par la grappe de ràifin 
qui eft de l'autre côté , que cette ville fe diftin- 
guoit par l'abondance ou la qualité dé fon vin, 
ce qui eft pareillement défigné par le fep de 
vigne de la précédente médaille. 

M O P SI U M. 



^=^^= Le type de celle du n°. 33 , ne laiiTe pas lieu 
^XXvîll ^ ^^ douter qu'elle n'appartienne à la ville de 
Mopjîum en Theflalie. Strabon rapporte qu'elle 
avoit eu ce nom de Mopfîus , Lapithe,qui avoit 
été de l'expédition des Argonautes ; & c'eft 
vraifemblablement le combat de Pirithous ou 
de Théfée contre un centaure , qui eft repré- 
fenté fur cette médaille. Dans le cabinet de Theur 
polo, il y en a une femblable , fur laquelle on 
a lu Mo^EATON qui eft la légende des médailles 
de la ville de Mopfis en Cilicie, 

ŒT ÉE N S. 

Le mont, (E ta s'étendoit depuis le Pas des 
Thermopyles jufqu au golfe d'Ambracie : quel- 
ques Auteurs parlent d'une ville appellée Œtès , 
dunomde la montagne, au pied de laquelle ils 
difent quelle étoit y fans marquer de quel côté 
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ni en quelle contrée. La médaille ici rappor- ' 
tée , n°. 34 , fait connoître que cette ville étoit Planche 
fituée du côté de l'iEtolie , puifqu'elle contient, XXVIII. 
comme les médailles d'^Etolie , un fer d'epieu 
& une mâchoire , fymboles qui ont trait à 
rhiftoire du fanglier Calydonien. La fuivante, 
n*. 35, repréfente aufÏÏ la mâchoire du fanglier 
& d'autres armes qu'on peut regarder comme 
appartenants à des chafleurs , tels que les ha- 
bitants â^Œtès l'étoient vraifemblablement au 
milieu des montagnes qui les environnoient. 

P E L I IV N A. 

Haym a publié deux médailles de Pelinna, 
ville de Theflalie , différentes de celle du n**. 
35, laquelle n'a que les lettres n e pour légen^ 
de , & qu i cependant paroît pouvoir être at^ 
tribuée fûrement à cette ville, parce qu'elle 
reifemble tant par la forme Se la matière , que 
par la fabrique & le type, aux médailles de: 
Lariffh, ci-devant rapportées , & à celles de 
Tricca & de Fharcadon qui le feront ci-après. 

F KO A N A. 

La ville qui a fait frapper la médaille , n% 
37 ; eil appellée Proema par Strabon & Tite- 
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===== Liv« , & Proama , par Etienne de Byzance. Soa 
*XYvm*" ï^oni étoit PriHwa , (uivant cette médaille, dont 

la légende eft hkianûk. Cette ville étoit iltuée 

dam la contrée maritime qui étoct habitiéepar 

les Maliens. 

SCOTUSSA. 

GoLTZius a publié une médaille de Scomjja, 
différente de celles qui font ici rapportées » 
n^'. 38 ^ 3P* La légende de la première eu 
SK0T0TS2AION. Quclques Auteurs écrivent le 
nom de cette ville fans dodbleyT La forme 
& la fabrique de la féconde qui n a que les let« 
très s KO pour légende, font connoître quelle 
efl de la plus haute antiquité. Il y avoi£ une 
autre ville de même nom en Macédoine : celle 
dom il s'agit ici, fiit détruite par Alexandre , 
tyran de Pheres. 

r R ICC A. 

Paiiuta & le P. Hardouin ont attribué à la 
ville de Tricota en Sicile , une médaille pareille à 
celles des n°' . 40 & 4 1 . Ils ont lu t p i a k a a a au lieu 
de TPi-KKA ou TPIKK410N qu 11 y E fur celles-ci, 
lefqudles appartiennent inconteflàbiement à la 
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ville de Tricca ( * ) en ThelTalie , étant de s 



même forme , matière & fabrique , & ayant le Planche 
même type que les médailles de Larifla & Pc- ^^^''^• 
linna ci-devant rapportées. 

PHARCADON. 

La fuivante , n*. 42 , qui êft de la ville de 
Pharcadouy reflèmble entièrement aux précéden- 
tes. Strabon qui parle de cette ville l'appelle 
Pharycadon* 

PHARSALUS. 

Cest à la ville de Pharfale que les quatre 
dernières de cette planche appartiennent. Leur 
fabrique fait connoître qu elles font auffi des 
plus anciennes. 

C* ) La même Ohferyation a été £ûte par M. TAbbé fiattbelemy » 
Jlfem. de VAcad, tom. xxri. 
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MACEDOINE. 

MACÉDONIENS. 

J-jA MÉDAILLE d*or qu on voit au com- 
Xxïx."^ mencement de la planche XXIX, eft fans lé- 
gende , & d'une ^brique très - ancienne. Ce 
n eft que par une affez foible conjedure 
qu elle a été attribuée à la Macédoine ; cette 
conjeôure étant fondée feulement fur ce que 
l'une des têtes qu'elle contient, repréfente Si- 
lène à peu-près comme il eft repréfente fur la 
ièconde médaille , qui a pour légende makeaonûn. 
Ces médailles peuvent avoir été frappées à 
l'occafion des orgies ou fêtes de Bacchus qui 
£e célébroient en Macédoine avec le plus grand 
appareil. 

Les médaillons d'argent, qui ont pour légende 
AEsiLLAs d'un côté, & makeaonûn de l'autre cô- 
té, font communs. On n'èii avoit point encore 
vu où d'autres lettres accompagnaient le nom 
d* AESILLAS qui a été interprété différemment 
parles Antiquaires. On en rapporte ici deux 
qui contiennent d'autres lettres. Dans celui du 
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n^ 3. Les letres ciE font fans doute les initiales ■ 

d'un nom de Magiflrat qui étoit Prêteur , com- ^ v^JlS"^ 
me les autres lettres pr le défignent. Les lettres 
s I dans le médaillon , n°. 4 , font aufïî vraifem- 
blablement les initiales du nom d'un autre Pré- 
teur , & il y a lieu de croire que l'un & l'autre 
avoit cette charge en Macédoine , dans le temps 
que AEsiLLAs y étoit Quefteur. Ç'efl fur quoi 
l'on ne trouve point que l'hiftolre fournifre au- 
cun çclaircifFement. 

Les médaillons qui ont pour légende ma kb. 
AONON npoTHsfont auflî fort communs* .On- fait 
que les Romains partagèrent en quatre provin- 
ces la Macédoine , après l'avoir conquife. Cha- 
cune de ces provinces fit frapper enfuite des 
monnoies particulières. On ne connoit qu'une 
médaille de la féconde province , avec la légen- 
de MARBAONAN AETTEPAs qul efl dans Ic Cabinet 
du Roi, Celle que l'on rapporte ici , n**. 5 , de 
cette féconde province avec la légende mak b, 
n'a point été publiée (*) jufqu'à préfent. Le 
P. Frœlich en a rapporté une de la troifieme 
province. 

Les deux médailles d'argent , n*". ^ & 7, qui 

( * ) Cette médaille fe trouve dans le nouveau Rgcueil des MéiaU- 
les de Rois , imprimé par Guerin de Delacour. 

Peuples & FilUs. L Partie, Z 
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■ ' ont pour type d'un côté un demi-navire avec 

Planche la légende makeaonon, font femblables par la 
XXIX. fojnie, la fabrique , la matière & le type , aux 
deux médailles de Démétriade ci-devant rap- 
portées. Il y a par conféquent toute apparence 
qu elles y ont été frappées du temps que les 
rois de Macédoine y tenoient leur armée na- 
vale , de qu'ils y faifoient leur demeure. 

Les deux autres d'argent, n°*. 8 & 5^, qui 
n'ont point de légende, font des plus anciennes 
& appartiennent à la Macédoine , parce qu'elles 
font entièrement femblables à des médailles du 
roi Archelaiis, lefquelles ont de même pour type 
un caf<Jue d'un côté , & un cheval de l'autre. 
Des deux dernières de cette planche , la pre- 
mière n'a point été publiée : on en trouve une 
dans Goltzius qui eft à peu-près pareille à la 
dernière. 



■■ Il y a eu plufîeurs villes du nom ê^JEgéy dont 

Planc HE les médailles fe diftinguent tant par la difFéren- 

* ce qui fe trouve dans la manière d'écrire leur 

nom, que par la fabrique , <& par les types & 

autres marques qu'elles contiennent. Les trois 

premières de la planche XXX ,n".ia, 13& 14 
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appartiennent à la ville àiMgé de Macédoine, - 

quoique dans la première le nom foit écrit un ^''xxx"^ 
peu différemment que dans les deux autres. 
Celle-là efl: un grand médaillon d'argent qui , 
par fa forme & par fa fabrique reffemble parfai- 
tement à des médaillons d'autres villes de Ma- 
cédoine : elles ont toutes trois d'un côté la tête 
d'Apollon. Le revers des deux de bronze con- 
tient le type de la chèvre qui défigne parti- 
culièrement ï^gé Macédonienne. Juftin rap- 
porte que cette ville qui s'appelloit Edejfe au- 
paravant , fut prife par Caranus , roi de Macé- 
doine , en fuivant un troupeau de chèvres , 
qui s'y retiroient dans un temps de brume & de 
pluie; & qu'en mémoire de cet événement , fon 
nom fut changé en celui ài^gé. On n'a point 
publié jufqu'à préfent de médailles de cette 
ville, qui èit pendant un temps la capitale & 
l'habitation des rois de Macédoine. 

ACANTHE. 

Il yaeuaufnpiufieurs villes du nom ai Acan- 
the, C'eft à celle de Macédoine qui étoit la plus 
célèbre qu'appartiennent les médaillons & la 
médaille, d'argent qui font ici rapportées, n*". 
15,15,17, 18&19. Leur fabrique le fait con- 

Zij 
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■ noître , & démontre pareillement qu'ils font 
^ Vxx "^ d'une grande antiquité. 11 n'a point été non plus 
publié de médailles de cette ville jufqu à pré- 
îènt, 

A M P H AX I E N S, 

LiEBE en a rapporté une pareille à celle du 
n°. 20 , qui n étoit pas bien confervée ; & n'y 
voyant que am*ahi, il à cru qu'il falloit y lire 
AN»AEiATON. Il y a AMiABioN fur celle-cl, & fur 
une autre de cette coUedion. Les peuples aux- 
quels elles appartiennent, Habitoient les deux 
bords du fleuve Axius , d'où ils furent appelles 
Amphaxiens , & la contrée qu'ils habitoient Am- 
phaxitis.W n'e/l dit dans aucun Auteur ancien 
qu'il y eut une ville de ce nom. 

A M P H I P O L I S. 

La ville àlAmphipolis dont les médailles ter- 
minent cette planche , avoit aufîî pris fon nom 
de fa fituation fur les bords du fleuve Strymon 
qui couloit au milieu. La première de ces mé- 
dailles , n°. 2 1 , eft un médaillon d'argent dont 
la forme & la fabrique démontrent l'antiquité. 
Il n'a point été publié. Quelques-unes des au- 
tres médailles l'ont été par Goltzius & pa^ 
Wilde. 
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A P HYT I S, 
Haym & Arrigoni ont rapporté une médaille 

XXXI. 



femblable à la première de la planche XXXI, n^ P i^ a n c h e 



a.j , qui a pour type un aigle avec la légende 
A»TTAi. Cette ville qui étoit fituée dans la Pénin- 
fule appellée P aliène , avoit un temple dédié à 
Jupiter-Ammon , dont la tête efl repréièntée 
fur l'autre côté de ce^te médaille. Il y a deux ai- 
gles en regard fur la fliivahte , n®. a8, qui n'a 
point été publiée. 

B E R H É E. 

C'est à la ville de Macédoine communément 
appellée Berhée , qu'on doit référer la médaille 
n**. a^. Il y avoit en Syrie une ville de même 
nom ; mais les Auteurs qui ont parlé de l'une & ^ 
de l'autre, ont écrit différemment > fàvoir, B.pj», 
B^p(u« et m'^M», On peut voir ce qui efl dit fur la 
légende & fur l'époque de cette médaille dans 
le nouveau Recueil de médailles de Roys , oà 
elle a été rapportée. , 

BOTTIÉENS. 

On na point de connoiflance qu'il en ait été 
publié aucune des Bouiéens ^^ontlt nom efl aufH 
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===== écrit différemment fur les médailles fuivantes , 
^^JL^J*^ n°. 30, 3i,&32,favoir, BOTTAinN, bottiaiûn & 
* BOTTEATON. Lcs GéograpHcs foiit dc fcntiments 
diflPérents fur la contrée que ces peuples habi- 
toient. Les uns les mettent en Macédoine , <& 
les autres en Thrace ; mais ces médailles étant 
entièrement femblables par la matière , par les 
types & parla fabrique à celles de Pdla, elles 
font connoître que non-feulement la Bottiée 
étoit en Macédoine , mais auffi que la ville de 
Peila étoit (ituée dans cette contrée , comme le 
dit Hérodote. 

H É R A C L É E-Lyncejiide, 

Il y avoit anciennement plus de trente villes 
du nom d'Héraclée , & Ton en compte jufqu à 
quatre en Macédoine. Les deux médaillons d'ar- 
gent , n*". 3 5 & 3 (î, ici rapportés , ne font point 
connoître dans laquelle de ces villes ils ont été 
frappés; le type delà maffue qu'ils contiennent 
pouvant également convenir aux unes & aux 
autres. Il y a cependant lieu de juger qu'ils ap- 
partiennent à l'Héraclée de la contrée habitée par 
les Lyncejies, Des quatre villes du même nom , 
c'étoit la plus renommée, <9t c'étoit aiillî la ca- 
pitale de la contrée appellée Lynce/Hdst du nom 
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de ces peuples , fuivant Ptolémée. Ces mcdail- ' ' • - ■■■ 
Ions reflemblent par leur forme & leur fabrique Planche 
aux autres médaillons d'argent frappés en Ma- ^^^ï* 
cédoine. 

H É R AC L É E-Sintique. 

Il n y a point de difficulté pour les deux 
médailles, n''*. 33 â: 34, qui appartiennent à 
l'Héraclée de la contrée appellée Simique, Elles 
font Singulières , tant par rapport à leur légende 
ou le nom de la ville & celui de la contrée ne 
confident que dans les lettres k>s initiales de 
H>«i«xi/« 2irr/it(} , que par rapport au nom de magiir 
trat qu'elles contiennent bien évidemment , ce 
qui détruit l'aflertion du P. Hardouin, lequel a 
avancé qu'on ne voyoit point de nom de ma- 
giftratfur les médailles d'aucune des villes d'Hé- 
raclée, excepté fur celle d'Héraclée d'Acanla- 
nie. Au furplus ces deux-ci font de même fabri- 
que que celles de Bottiée Si de Pélla, 

T H ES S A LO N IQ UE. 

La plupart des Antiquaireis ont parlé des 
médailles deThefTalonique qui font fort commu- 
nes. On en rapporte ici feulement quelques-unes, 
^°* S7> 3^ > ^9 y 40 > 41» 4^> qu'on ne croit 
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'. pas avoir été publiées , ou qui méritent le plus 
^ ^rxxr"^ d'être obfèrvées. Celle , n°. 38, qui a pour lé- 
gendeauTevers KABEiPiA nrei A ♦left de ce nom- 
bre. Les lettres ♦ i défignent les jeux appelles 
* I A A^A € A ♦ I A , inftitués en Thonneur de Caracalla 
& de Geta , & font en même temps connoître 
que cette médaille a été frappée fous le règne 
de Septime-Sévere. La dernière de cette planche 
où il n'y a que les lettres @?. pour légende, ap- 
partient fans doute à la ville de Theffalonique, 
par rapport au type de l'aigle qui fe voit de 
même fur la médaille précédente , avec la lé- 
* gënde entière ©essaaonikhs, 

CASSANDRIE. 



î=== La première de la planche XXXII, n'. 43 , eft 
^ ^xxn ^ ^^^^® autonome latine que l'on ait vue jufqu'à 
prélènt de la ville de Cajfandrie qui étoit fîtuée 
îlir l'iflhme de la péninfule de Pallene. On en 
connoît d'autres Grecques de cette ville , avant 
qu elle fut colonie. Elle s'appelloit ancienne- 
ment Potidée, Le nom de Caâandrie lui fut don- 
né après qu'elle eût été aggrandie ou rétablie 
par CaiTandre , roi de Macédoine. 



MENDÉ. 



"1 
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M E N D É. 



Planche 

XXXII 
On ne trouve point que les Antiquaires ayent 

fait mention d'aucune médaille de la ville de 

Menda ou Mendé, Celle qu on rapporte ici , n°. 

44 , repréfente Silène ivre couché, à la renverfe 

fur fon âne. Ce type fuffiroit pour faire connoî- 

tre que le terroir de Menda produifoit de bon 

vin, quand même les anciens Ecrivains n'en 

auroient pas parlé , comme ils ont fait avec 

éloge. Cette ville étoit fituée en Thrace, félon 

les uns. Pline la met en Macédoine, & c'efî: 

dans la Pallene qu'elle eft placée par Hérodote. 

N EO P AL IS. 

GoLTZius, Paruta, le P. Hardouin & Be- 
ger ont attribué à la ville de Naples en Italie, 
une médaille pareille à peu-près à celles qu'on 
voit ici, n°*. 45 & 4^. Mais outre que les 
médailles de cette ville font tout-à-fait diffé- 
rentes , celles-ci & plufieurs autres femblables 
ont été apportées de Salonique. Elles appar- 
tiennent par conféquent à la ville de Neapo- 
Us de Macédoine. Ce n'ed point une tête de 
lion qui efl au revers de ces médailles, comme 
Beger l'a cru , c eft la tête de Médufe, ou plu- 

Feupks& Filles, L Partie, A a 



xxxii. 
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tôt uneefpecedemafque, ou tête fcénique, telle 
^vyyÎt*^ qu'on en voit fur les médailles d'Aêyde & de 
Paros» 

ORTHAGORIA. 

Haym a luopOAropEûN fur une médaille pa- 
reille à celle du n°. 47, mais elle netoit pas 
bien confervée , à en juger par la defcription 
qu'il en a faite ; & il n'a fu à quelle ville l'at- 
tribuer. Celle qui portoit anciennement le nom 
êiOrthagonay fut enfuite appellée Stagira, re- 
nommée par la naifTance d' Ariftote. Par confé- 
quent cette médaille efl très-ancienne. 

P E L L A, 

On a beaucoup de médailles de la ville de 
Pe//a ; & cependant on n'en connoit qu'une pe- 
tite en argent , quoique des villes de Macédoine 
bien moins confidérables en ayent fait frapper 
plufîeurs différentes en ce métal. Il n'en fera 
ici rapporté que quelques-unes qui n'ont point 
été publiées. 

Celle, n°. 48,qui a pour légende nEAAAio» 
de chaque côté , reflemble entièrement à des 
médailles qui repréfèntent une vidoire avec 
la légende jii.ant. att. f. kai. att. â: au revers 
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une tête de femme qu'on croit être celle d'Oc- '■"' . 1 

ta vie fœur d'Augufte , & femme de Marc-An- Planch e 

^_* _ XXXIIr 

tome. 

Sur la médaille , n°. 5 1 , on litnB aaa du côté 
de la tête. Se nsAAHx dans le champ du revers. 
Il fembleroit que ne aaa auroitétémis ainflfur 
cette médaille pour marquer le nom de la fen> 
me dont la tête y eft repréfentée : mais iî cela 
eft , on ne fait point qui étoit cette femme ; & 
l'on ignore pareillettient par qui Pe//a avoit d'a- 
bord été fondée. ^ 

Cette ville étoit devenue après Edeffè, là ca- 
pitale du royaume de Macédoine 5 & fut la 
demeure ordinaire des Rois^depuis que Philippe 
père d'Alexandre le Grand , l'eut aggrandie & 
extrêmement fortifiée .Suivant la defcription que 
Tite-Live en fait , fes fortifications étoient im- 
menfes , Se c'étoit la place la plus forte qu'il y 
eut alors. Cependant à peine en re(le-t-il des 
vertiges aujourd'hui ; & il eft même douteux 
que Ton connoifTe bien l'endroit où elle étoit 
fituée. 

F YT H l U M. 

La tête de Pallas repréf«itée fur la médaille 
n". 53, & fa fabrique 9 font juger quelle eft de la 

A a ij 
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"" ! ville de Pythium fituée en Macédoine , félon Ti- 
^XXXir ^ te-Live & Etienne de Byzance : quelques autres 
la placent en Theflalie. Le type que cette mé- 
daille contient au revers , ne fe voyant fur 
aucune autre de Macédoine, elle pourroit par 
conféquent appartenir à quelques-unes des au- 
tres villes portant le nom de Pythium, 

P H I L I P P L 

La dernière de cette planche efl un médail- 
lon d'argent. Il y a plufîeurs médailles de bronze 
femblables dans cette coUeâion. Goltzius en a 
publié deux de cette dernière efpece fur lefquel- 
les il a lu «lAinnor, au lieu de «lAinnoN, ce 
^qui les lui a fait attribuer à Philippe , père d'A- 
lexandre le Grand. Spanheim a lu auffi «AinnoT 
fur une lèmblablc médaille , & il l'a attribuée 
à Aridée. 11 efl beaucoup fait mention dans 
l'hifloire de la ville de Philippi qui avoit été 
bâtie par le roi Philippe pour fervir de barrière 
«ontre les incurfions des Thraces. Elle eft re- 
nommée fur-tout par la bataille qui fe donna 
tout proche , où l'armée commandée par Bru- 
tus & Cafïius fut entièrement défaite. Elle fut 
faite enfuite colonie , & l'on a beaucoup de 
médailles latines Impériales de cette ville. 




MwvpeJ^ pjxzxir 





'•J3.. 



.Recueil de Médailles» i%^ 



P iE O N I E. 



N Y S A. 

J^ A première médaille de la planche XXXIII ' 
efl de Nyfa en Pasonie. C'eft , félon les apparen- ^v^t^^ 
ces , la même ville qu'Etienne de Byzance dit 
être fituée en Thrace. Il efl à obferver qu une 
partie de l'ancienne Paeonie s'étendoit dans la 
Thrace à l'orient du Strymon ; que cette partie 
fut ajoutée à la Macédoine fous Philippe père 
d'Alexandre le Grand , & qu'elle n'étoit plus 
de la Thrace depuis plufieurs fiecles , du temps 
d'Etienne de Byzance, qui a fuivi apparemment 
l'ancienne divifion pour les limites de ces dif- 
férents pays. 

. Euftathe , fur le vi' livre de l'Iliade , parle 
d'une montagne de Thrace , nommée N««y« 
qu'Homère appelle NyAxn'ïor, confacrée à Bacchus. 
Il y avoit dans le même canton la ville de Nyja 
qui a fait frapper la préfente médaille avec la 
légende mtsa en nAïa. 

On n'en avoit point encore vu où le nom 
de PîBonie fut marqué : on le trouve pareille- 
ment fur la médaille fuivante. 
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Planche PANTALIA. 

xxxiir 

La ville qui a fait frapper cette féconde 

médaille > eft appellée Pantalia par quelques 
Auteurs, & Païaa/ia pa.r les autres. Ce dernier 
nom fe trouve fur toutes les médailles Impé- 
riales qui y ont été frappées. Tous les Ecri- 
vains qui en parlent la placent dans la Thrace ; 
mais, comme on vient de l'obferver, la partie 
de la Pœonie qui avoit été pendant un temps 
de la Thrace , fut ajoutée à la Macédoine ; & 
c eft fans doute dans cette contrée qu étoient 
les villes de J^y/à ôc de Pantalia^ lefquelles 
ont voulu , apparemment pour fe diftinguer , 
marquer fur leurs monnoies le nom ancien 
du pays ou elles étoient fituées. La légende de 
la médaille en queftion eft nANTAAsa en nAin^ 
Dans le cabinet de Theupolo , il y en a une 
fèmblable fur laquelle on a la nANTAAEoNiAïa. 



^ 
9 
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Planch e 

T H R A C E. XXXIII. 



A B D E RE. 

Il paroit par ces médailles , n*". 3 & fuivantès, 
que le griffon étoit le fymbole ordinaire de la 
ville d'Abdere. C'étoit déjà celui des Téïens qui 
l'y portèrent en allant s'y établir. 

Le médaillon , n"". 3 , efl de la plus haute 
antiquité , n'ayant aucune légende, & fa fabri- 
que étant grofïiere avec un champ creux au 
revers. 

Celui àix ao. 4 contient le nom de la ville 
avec le nom d'un magiftrat. Il y en a plufieurs 
autres femblables dans cette collection , qui dif* 
ferent feulement par les noms de magifbrats. Si la 
tête de jeune homme couronnée de laurier qui 
efl repréfentée fur le plus grand nombre de ces 
médaillons 8c de^ autres médailles, n avoît pas 
les cheveux très-courts , on pourroit la prendre 
pour celle d'Apollon. Mais il y a toute apparen- 
ce qu'elle repréfènte Timefius de Clazomenes , 
qui , félon Hérodote , ayant commeiïcé à bâtir 
Âbdere , en ait chaffé par les Thiaces , ^ fut 
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• enfliite révéré comme héros ou demi-dieu par 

P L A N c H E les Teïens , habitants de cette ville. 

Le médaillon , n°. ^ , contient feulement un 
nom de magiftrat. En vain a-t-on cherché une 
ville qui s'appellât Anaxipolis. C'efl le nom d'un 
magiftrat qui fe trouve encore fur un autre mé-. 
daillon qui a un type différent. 

La médaille , n°. 7 , qui repréfente d'un côté 
une tête dé femme avec la lettre a à droite & 
la lettre K à gauche , a été publiée par Beger. 
qui l'a attribuée à la ville d'Agrigente en Sicile; 
mais elle reflemble entièrement à là médaille, 
publiée par Goltzius qui a pour légende abah. 
PAS K0PA2. Ainfi les lettres féparées A & K qu'on 
voit fur celles-ci,fontlesinifialeç des deux mots 
de cette légende. La tête de femme eft fans doute, 
celle âîAbdera , fœur de Diomede , qui avoit 
fondé la ville portant fon nom. 

La médaille , n**. 8 , eft la feule de la wiWe 
êiAbdere qu'on ait vu avec le type des trois 
épis qu'elle contient. Sa fabrique fait connoître 
qu'elle eft auftî des plus anciennes. 

Celle de bronze , n**. p , & trois autres fembla^ 
blés qui ne portent que des noms demagiftrats> 
ont été attribuées à Abdere, à caufe du griffon 
qui y eft repréfènté d'un côté. Mais elles pour-, 

roient 
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Toient appartenir à quelque autre ville tant ===== 
parce quelles ne reflemblent pas bien à celles Planche 

"VVVTTr 

d'argent, que parce quelles repréfentent de ''*-^'^"** 
l'autre côté la tête de Mercure qui ne fe voit 
fur aucune autre des médailles àîAbdere, 

Arrigoni ayant lu ttan fur une pareille mé- 
daille , il l'a attribuée à la ville . de Tyana en 
Cappadoce. 

JE N U S. 

Le médaillon d'argent, n". lo, & plufieurs 
autres à peu-près femblables qui font dans cette 
coUedion , paroiflent fort anciens & fabriqués 
peu de temps après que l'ufage des monnoies 
fut introdiiif-^-n-/3rfice. . 

Tous les Antiquaire» «vulent attribué ces. 
fortes de médailles à la ville diJtnus de Thrace. 
Le P. Paciaudi qui en a publié une femblable 
à celle du n°. 1 1 , croit qu'elle eft de la ville 
^JEnid en Macédoine, & quelle repréfente 
d'un côté la tête d'iEnée, & de l'autre côté des 
fymboles relatifs aux fêtes de Bacchus. 

Le P. Panel & Haym penlènt aufïî que 
la tête couverte d'un bonnet rond , qui fè 
voit fur la plus grande partie de ces médail- 
les , repréfente Mnéc qui étoit réputé fondateur 

ftHfUs & Filks. L Partie, B b 
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* } ■ de la ville à* JE nus , ainfi que de celle éîMma, 

PtAUCAE Beger, de fon côté prétend que c'eft la tête 
XXXII2. ^^rmsy compagnon d'Ulyfle; mais il y a plus 
d'apparence que c*eft celle de Mercure qui étoit 
envénérationxîhez Xo&MnUns^zomxxMtovi le voit 
par plufieurs de leurs médailles, & entr autres par 
^celles des n"*. la & 13. I^ pétafedont^a tête de 
Mercure efl ordinairement couverte, a été fi- 
guré de plufieurs façons , tantôt quarré , tan- 
tôt rond , avec des bords & fans bords , avec 
des ailes â: fans ailes. Il paroît même qu'ici 
dans la médaille du n°. 1 2 , fa flatue a la tête cou- 
verte xl*un bonnet rond. 

Vaillant n'a Taj)porté aucune médaille Impé- 
riale de cette ville. On en a une d'Hadrien qui 
a pour légende AE INI û^i en epxKH, & pour type 
la Fortune debout avec fes attributs ordinaires. 

APOLLONIE. 

■• Il y a dans cette coUedtion fept médailles pa- 

^XXXIv!^ reilles à celle<iun°. 13 , planche XXXIV, qui ne 
différent que par les noms de magiflrats qu'elles 
Contiennent. Goltzius en a publié deux à peu- 
prés femblables. Nonnius les attribue à la ville 
d'Apollonie fituée fur le Pont-Euxin, appelle 
aujourd'hui Aier noire ; le P. Hardouin^.à une 
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ville de même nom fituée dans TAfie mineure; ' ■ 
& d'autres à TApoUonie d'Epire. Ce qui fem- ^yxxw*^ 
ble devoir décider la queftion , c'eft une mé- 
daille de Julia Domna que l'on a en moyen, 
bronze , laquelle contient au revers te même 
type de trois femmes danfantes, avec lalégende 
AnoAAûNiHTEnN EN noKTû. U y 3. Hcu par con- 
féquent d'adjuger les médailles dont il s'agit à 
l'Apollonie de Thrace qui étoit fur le bord 
de la mer. Quelques-uns prétendent qu elle étoit 
dans une petite ifle près la côte.. C'eft de cette 
ville que LucuUus enleva le fameux coloiTe 
d'Apollon, qu'il plaça dans le capitole. 

AR I ST MU M, 

Arrigoni a publié une médaille fèmblable 
à celle du n°. 14. La ville qui l'a fait frapper 
cil appellée Ariftaum par Pline, Elle étoit fituée 
fur le mont Hœmus ; & vraifemblablement la 
divinité qu'on y révéroit le plus, étoit le dieu 
Fan, auquel les Grecs qui habitoient les mon- 
tagnes rendoientun culte particulier. Cepen- 
dant la tête repréfentée fur cette médaille, que 
l'on prend pour celle de Pan , n'a point de cor- 
nes , mais feulement un flocon de cheveux re^ 
courbé fur le front. 

Bbij 
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Planche B I S A N T H E. 

XXXIV. 

Les deux médailles, n". 15 & 16, font de 

la ville de Bifamhe, On ne trouve point qu'il 

en ait été publié aucune de cette ville qui'étoit 

iîtuée fur la Propontide. Elle fut enfuite appel- 

l«e Rh<tdejhis; c'efl aujourd'hui Rodofio, 

B Y Z A N CE, 

Le$ médailles autonomes de Byzance font 
prefque aufïi communes que les Impériales frap- 
pées dans cette ville. Tous les Antiquaires en 
ont rapporté. Il y en a cependant ici quelques- 
unes dont ils n'ont point fait mention. Il en faut 

excepter celle du XX'', *y * ^* JBîanchlni en a 

rapporté une pareille. Il paroît que le type de 
la fuivante, n°. ao,efl: une efpece d'hameçon 
dont on fe fervoit apparemment pour la pêche 
des Pélamides qui étoit d'un produit confidé- 
rable pour la vÛle de Byzance. 

CARDIA, 

La Mottraye a rapporté une médaille de la 
ville de Cardia à peu-près femblable à celle du 
n°. 22. La fuivante , n°. 23 , n a point été pu- 
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bliée , non plus que la petite d'argent , n®. 24 ■ 

( * ) , qui n'a point de légende , mais dont le type Planche 
qui repréfente un cœur en relief, défigne , fe- 
Ion les apparences , la ville de Cardia , dont le 
nom en grec lignifie un cœur. Pline & Solin 
difent que ce nom lui fut donné , parce que le 
lieu où elle étoit fituée avoit la figure d'un 
cœur. Etienne de Byzance rapporte de fon côté 
qu'elle fut ainfî appellée de ce que pendant un 
fecrifice que faifoit Hermocharès en la bâtiiTant, 
le cœur de la vidime fut enlevé par un cor- 
beau. Cette ville qui étoit dans l'î/thme de la 
Cherfonefe dé Thrace , étoit très-confidérable; 
& Démoflhenes la regardoit comme le boule- 
vard de cette Péjlinfule. Panfàniac A\t que T.y- 
iimaque l'ayant fait détruire , bâtit tout proche 
une autre ville, qui de fon nom fut appellée 
Lyjîmachia, 

LYSIMACHIA. 

C'est dans cette dernière ville que les mé- 
«dailles iuivantes ont été frappées. Celle du n**. 
«5 eft remarquable par la tête de Lyfimaque 
jqui y eft repréfèntée avec le diadème , mais bien 

{*) M. le Comte de Caylus a fait ufa^e de cette médaille qui fe 
trouve dans le V' volume de fes Antiquités. 
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r moins âgé qu il ne Tétoit quand il fit bâtir cette 

Planche ville. Le P- Frœlich eaa rapporté unefembla- 

XXXIV. ^y p^j. |g jypç jg 1^ vidoire à celle du n^ 

x6 ; mais il a vu oa cru voir de l'autre côté 
une tête de femme voilée. Ceft la tête d'Her- 
cule ou celle de Lyfimaque couverte de la dé- 
pouille d'un lion qui eil fiir celle-ci & fur une 
autre pareille. Les deux médailles fuivantes font 
voir , ainfi que les précédentes, que la ville de 
Lyjîmachia avoit adopté le fymbole de Cardie 
qui étoit le lion. 

M A RO N ÉE. 



Planche ^^ ^ ^^^ publié plufieurs médailles de la ville 
XXXV. de Maronee par Goltzius & Bejçer, Elle étoit 
fituée près la Cherlbnefe : le vin de fon terroir 
avoit anciennement une grande réputation ; 
aufli voit-on fur la plupart des médailles de cette 
ville la figure de Bacchus , des feps de vignes & 
des grappes deraiiin. Onyélevoitauflîfans dou- 
te beaucoup de chevaux , puifqu'elles ont pref 
que toutes le cheval pour type à leurs revers. 
Pe toutes les médailles qui font dans cette col- 
ledion, on rapporte feulement ici les quatre 
premières de la planche XXXV, n*". ap , 30 , 31 
& 32 , qui font différentes de celles qui ont été 
publiées. 



; . :'t 
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MÉSAMBRIE. 



Planche 
XXXV 

Les quatre fuivantes > n*"*. 3 3 , 34 , 3 5 & 3 ^, 
font de la ville de Méfambrie , dont le nom eft 
écrit iAf(rv/*Cet<t par Arrien , Strabon & Etienne 
de Byzance , Se Mefemhria , par Pline. Il n y a 
qu'Hérodote qui l'ait écrit utaafiÇei» , comme il 
l'ed fur les médailles. Il y en a une dans les 
cabinets de Theupolo & de Pembrock pareille 
à celle du n°. 3 y. Le P. Frœlich en a rapporté 
aulli une femblable à celle du n°. 34. Les deux 
autres n'ont point été publiées. La lettre 2 qui 
fur les deux premières eft formée finguliére- 
ment comme un t , pourroit donner lieu de 
croire que la ville de Méfambrie auroit été aufli 
appel !<»*» A/»rf^Az^/î^.Ona qudli^ucs médctllles Im- 
périales de cette ville qui étoit une colonie des 
Mégariens. Elle étoit fituée fur le bord de la 
mer près le mont Hœmus ; quelques Auteurs 
l'ont placée dans la Mœfîe. 

P E R I NT H E. 

La première des médailles de Périnthe ici 
rapportée, n°. 37, femble confirmer le fènti- 
ment de ceux qui prétendent que cette ville 
jrè&-ancienne avoit été fondée par Hercule. 
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■ D'autres difent qu elle avoit été appellée Pé- 

Pl ANCHE rinthe du nom d'un guerrier compagnon d'O- 
XXXV. j.çf^e^ Les Samiens y envoyèrent une colonie; 
(& c'efl ce qui donna lieu aux habitants de cette 
ville de fe dire Ioniens dans la fuite , comme 
on le voit par cette médaille & par plufîeurs 
autres. Dans les temps poftérieurs elle changea 
de nom , So prit celui d'Héraclée ; mais on ne 
fait pas précifément quand ce changement ar- 
riva. Il paroît feulement qu elle fut toujours 
appellée Périnthe jufques fous le règne de Gai- 
lien, comme le font connoître les médailles 
ÀQ cet Empereur & celles de fes prédéceffeurs. 
On ne trouve point qu elle en ait fait frapper 
aucune avec le nom â^Héradée, C'efl mal-à-pro- 
pos que TAuLwur ^\\^ catalogua Hes Médailles 
de Richard Méad a prétendu que celle qu'il a 
décrite avec la légende ton. ktisthn. çt. nEPiNeioN b, 
NEftKOPnN, & les autres citées par Cellarius^ 
étoient de la ville de Périnthe en Syrie. 

S E ST U S. 

La. dernière de cette planche efl de la ville, 
de Sefius , dont on ne trouve point qu'aucune 
autonome ait été publiée. On en connoît feu- 
lement quelques-unes Impériales. Cette ville 

& 
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& celle àiAèyde fituée fur l'Hellefpont , vis-à- ■ 

vis l'une de l'autre, où font aujourd'hui les Pi- anche 
Dardanelles, font renommées , comme l'on 
fait, par les amours de Hero ôc de Léandre. 



M (E S I E. 



ISTRVS ou ISTROPOLIS. 

Les Antiquaires ont publie des médailles === 
d'argent de la ville dl/h-us ou IJlropo/is ^ par Pi- anche 
reilles aux trois premières de cette planche. On ^V^^I» 
n'en avoit point encore vu en or de cette ville 
qui étoit fituée près d'une des embouchures 
du fleuve Ifter. Ils y ont remarqué , ainfi que 
fur d'autres médailles de Mœfie , des lettres 
depuis Xatpha jufquau thêta ^ qu'ils ont jugé 
être des lettres numérales ; mais on voit fur la 
féconde ici rapportée un gamma joint à un al- 
pha. Ces deux lettres liées enfemble en forme 
de monogramme , ne peuvent être regardées 
comme numérales y non plus que le tau que 
l'on voit fur la troifieme médaille , le nombre un 
marqué fur quelques-unes par la lettre A , étant 

feufki & Vilks, h Partie, C C 
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" trop diftant du nombre trois cents marqué fur 

Planche celle-ci par la lettre T. Ainfi il refte à découvrir 
XXXVI. ^g q^g çgg letf res peuvent fignifier fur les mé- 
dailles en queilion. 

CALLATIA. 

GoLTZius en a publié deux de la ville de 
Callatia dont il a mal lu les légendes ; de forte 
quil a cru, de même que Nonnius fon Com- 
mentateur , qu elles avoient été frappées en Ga- 
latie. 

Le mot KTI2TH2 qui eft autour de la tête 
d'Hercule dans celle du n°. 5 , n y iîgnifie pas 
qu'Hercule avoit fondé la ville de Callatia, Il 
avoit fondé Héraclée du Pont dont Callatia, 
étoit une colonie. 

M ARC I AN O PO LIS. 

La ville de Marcianopolis qui étoit dans la 
Mœfie , a fait frapper la médaille du n°. 8. Le P. 
Frœlich en a publié une à peu-près ièmbla- 
ble. 
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T OM I. 



Planche 

Il en a aufïi publié une de la ville de Toml 
pareille à celle du n°. p. Il paroît par la légen- 
de tomothpoos, que cette ville reconnofflbit 
que fon Fondateur s'appelloit Tomus^ & qu elle 
le révéroit comme un héros ou demi-dieu. Mais 
il n'en efl fait mention dans aucun des anciens 
Ecrivains, dont quelques-uns donnent une 
origine toute différente à la ville de Tomu Au 
refle les autres médailles ici rapportées de cette 
ville, différent de celles que Goltzius, Beger 
& autres ont publiées. 
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OLBIOPOLIS. 

Il y avoit plufieurs villes du nom à!Oièia Se 
Olhiopotis, Les médailles, n°*. 15&16, appar- 
tiennent à celle qui étoit fituéc à rembouchure 
du Boryflhene; ce qui fe reeonnoît aifément à 
leur fabrique & à leurs types que Ton trouve 
femblables fur des médailles dautres villes^ 

Ccij 
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■ I ' (ituées fur les bords de la Mer noire , comme 

Planche IJirus & Sinope , lefquelles ont pareillement fur 
XXXVI. jgj leurs un aigle ou autre oifeau pofé fur un 
poilFon. Quant au type du carquois & de l'arc, 
on le trouve aulïi à peu-près de même fur les 
médailles de Callada^ Panticapée , Phanagoria Ôc 
autres. 

La dernière médaille , n**. 17 , diffère des 
précédentes par le type & par la fabrique. Elle 
peut par conféquent avoir été frappée dans quel- 
ques-unes des (tucres villes du même nom. 



CHERSONESE-TAURIOUE 



CHERSONESUS. 

J_jE P. Panel a rapporté une médaille pareille à 
^XXXvil^ la première de la planche XXXVII, & il fa attri- 
buée à la ville de Cherfonefe en Tifle de Crète 5 
mais elle diffère par fbn type Se fa fabrique des 
médailles que Ton a de cette ville , & des au- 
tres de Crète ; & , félon toutes les apparences , 
elle efl de la ville de Cherfonefe fituée dans la 
Péninfule Taurique ; celles de la ville de Pan^ 
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ticapée f Cituée dans la même Péninfule, étant de — 

même fabrique , & ayant pareillement le type ^yy vyil * 
du griffon. On fait au furplus que l'on y ren- * 

doit un culte particulier à Diane , qui eft repré- 
fentée au revers de cette médaille. 

PANTICAPÉE. 

On n'en a encore publié aucune de Pantin 
capée, Triftan en a cependant rapporté une de 
bronze femblable à peu près à la féconde d'or, 
qui eft ici repréfentée , n°. 4 ; mais il a cru que 
la légende han étoit le nom du dieu Pan, & 
que c'étoit la tête de ce dieu que l'on voit 
de l'autre côté, Spanheim cl Bc^cr qui ont 
attribué cette médaille à la ville de Palerme 
en Sicile , ont penfé , comme Triftan , fur ce 
qui regarde la tête du revers. Il fe peut bien 
que les habitants de Panticapée faifant alluiion 
à la première fyllabe du nom de leur ville , 
ayent voulu repréfenter le dieu Pan fur leurs 
monnoies ; & quoiqu'il y foit figuré avec de 
la barbe , avec une couronne de lierre , & avec 
une corne qui s'élève au - deifus de l'oreille , 
tandis qu'il eft repréfenté la ^ête nue & fans 
barbe avec de petites cornes au-deifus du front 
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f fur les médailles communes des Arcadiens , 

^XXXVii^ fur celles de la ville de Megalopolis , fur cel- 
les de l'ifle de Scyros , & autres , il ne feroit 
pas extraordinaire qu'on l'eût figuré de la pre- 
mière façon à Panticapée ; les différents peuples 
ayant donné , comme on l'a déjà dit , diffé* 
rentes figures j & différents attributs à leurs 
dieux , fuivant les idées qu'ils s'en étoient for- 
mées. 

Il faut obfèrver que fî la ville de Pantica- 
pée a fait frapper diverfes monnoies en or , 
c'efl qu'elle a été très-puiffante. Dans les com- 
mencements , elle s'eft contentée d'y mettre la 
première lettre de fon nom , & enfuite la pre- 
mier© fyliabc : c'elt ce qui fe voit aulïi fur 
fes médailles de bronze , où l'on trouve n , 
tiAN, nANti, & enfin le nom entier nANTiKAnAiTON. 
. Celle , n**. p , qui repréfente un phare avec 
un trident & une proue de navire, fait connoî- 
tre que c'étoit une ville maritime. 

Il y a fur lès autres médailles de Pantica- 
pée des types qui font communs à d'autres 
villes fîtuées liir la Mer noire ; favoir , l'arc 
que l'on voit de même fur les médailles d'O/- 
biopolis & de Phanagoria ; la corne d'abondance 
entre les bonnets de Diofcures , fur celles d'i4- 
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mâfîe & àiAmifuSy & le carquois ou le Parai^o- . 

nium fiir celles de Gai^iura , Amifus , Laodicée Planche 
& Chahaxla qui feront rapportées ci-après. aXXVII, 



Fin de la première Partie, 




ADDITIONS ET CORRECTIONS 

DU TOME PREMIER, 



P. 



AGE ^^ ligne 2 y un médaille ; lifei : une médaille; 

Page ip 9 lig. 4, la légende; ajoute^ : de la médaille. 

— Ibidem , Ug. 20 , il n'avoit point été ; Ufii : il n'avoit été. 

Page 20jlig. 6, AuUrci-Diablintes ; Nota, On trouvera dans le Supplé- 
ment , ( Tom. m 9 pag. 182), une médaille des Diablintes. 

Page 2J , lig. 24, qui en marquoit ; Ufe^ : qui en marquoient. 

Page 32,%. pénultième ; L i T A. Nota. Sur une autre médaille rapponée 
( Tom. Ul, pa|;. 1 80 ) , la légende eft L i TAK ; ce qui donne lieu d'att 
tribuer ces méŒiilles à Litanobr^a» 

Page 41 , lig. ig , KAA ; life^ : xkiu 

Page SO 9 lig* 7 9 habiunt ; lifix : habîtants^r 

Page y 4, ligne dernière , eftoit; life^ : fut. 

P(^e 62 j lig. 21 9 de cette ville ; ajoute^ : L'antiquité de la médaille en 
queftion n'eft pas douteufe , mais elle n'eft pas aiTez bien confervée 
pour qu'on puifle aflurer que la légende & le type foient abfolument 
tels qu'on les voit dans le deflein. Le type qui paroît être un fruit » 
pourroit bien être un vafe; & quoiqu'on Ufe bien XirONT dans It 
légende , peut-être ell-ce le nom d'une autre ville. 

P^g^ 63 j %• f 9 ARBOXYM , life^ .• AKBOYM^ 

Page 66 , lig. 2 y leur avoient ; life^ .' lui avoient* 

Page 75- , lig. 21 , au nom ; Zi^î .- aux noms. 

Page 80 y lig. 12 y ii la gauche ; lifex •* à gauche; 

Page 82 , lig. 23 9 les defleins ; lifij : le deflein. 

Page 86, ligne première, Aenianas ; lifez : Aenianes. 

Page 108, ligne première , lés; life^ .• lées. 

P^e I ip , lig. 1 1 3 marque des viâoires ; Ufe^ .- marque de viéloires. 

Page 122, lig. ly & 169 aucune des autonomes qui ayent; lifej : aucune 

autonome qui ait. 
Page 128 3 lig. 2 , autres des lieux ; life^ : autres de lieux. 
Page I2p y lig. ly y noms des Magiftrats; li/èf .- noms de Magiflrats. 
Page iSi ylig. 16 y ont écrit ; life^ .• l'ont écrit. 
Page 184, lig. ij & 16, eft feule; li/èf eftla feule. 
Page iS^ylig. 13 , NHoPALis;/iycî.- neapolis. 
P^e 15) I , lig. 3 , ces médailles n"". 3 , & fuivantes ; life^ : les médailles 

Page ip8 , lig. 1 j , près la Cherfonefe ; lifej : près de la Cherfonefe. 
Page ipp , lig. 18 , près le mont j life^ .• près du mont. 

Tome I. * 
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